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SOIRÉE DÉTENTE DÉTOX aux thermes de Santenay
Samedi 1er juillet 2023 de 19h30 à 22h

Espace aqua-détente en musique • Hammam • Sauna
Séances d’aquagym sur fond de musiques 70s
Boisson détox offerte • Offres exceptionnelles

Informations : 03 79 48 00 00
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Le Centre Dauphine 
fait peau neuve

Le Centre Dauphine fait peau neuve… Avec 
l’arrivée d’Uurgo Healthcare et de ses 250 col-
laborateurs, cette formule prend tout son sens !  
Le 23 juin fut posée la première pierre du pro-
jet « Dauphine Dijon », qui, d’ici fin 2024, mé-
tamorphosera ce site emblématique du cœur 
de ville. L’ancien centre commercial deviendra 
un « véritable lieu de vie mêlant bureaux, com-
merces et restauration ». S’élevant sur 4 étages, 
le nouveau « Dauphine Dijon » intègrera 5 000 
m2 de bureaux majoritairement occupés par 
Urgo. Près de 4 200 m2 de commerces verront 
également le jour sur deux niveaux pour une 
quinzaine de boutiques ainsi qu’un un bar-res-
taurant en rooftop d’une superficie de 500 m2  
surplombant l’ensemble. Le projet, pi-
loté par Demathieu Bard Immobilier 
conjugue tradition régionale et mo-
dernité. Il s’inspire par exemple 
des bâtiments anciens du centre-
ville, plus particulièrement de 
la Maison aux trois visages 
de la rue de la Liberté, tout 
en faisant l’objet d’une dé-
marche environnementale 
ambitieuse : aucune arti-
ficialisation supplémen-
taire des sols, réemploi de 
l’existant, etc. L’investis-
sement s’élève à 19,6 M€  
et, à terme, 575 emplois 
sont programmés sur ce 
nouveau lieu de vie au 
service de l’attractivité du 
territoire.

Une fresque  
uchronique… précoce

Dans notre précédent numéro, 
vous vous annoncions, sous le titre 
(tennistique, Roland Garros oblige), 
qu’à Dijon «  Un Noa pouvait en ca-
cher un autre ». Nous placions les projec-
teurs sur un jeune Dijonnais de 16 ans, Noa 
Bouchy, qui publie aux Editions Verone «  Pax 
Aquilae ». Un ouvrage s’appuyant sur le genre 
littéraire de l’uchronie – autrement dit un récit 
d’événements fictifs se basant sur des points de 
départ historiques. Et ce n’est que le premier 
des sept volumes attendus (avec un apocryphe 
qui viendra parachever le tout). C’est dire 
l’étendue de cette fresque uchronique qui nous 
immerge dans un monde où les idéologies tota-
litaires ont balayé nos démocraties. Une façon 
pour ce jeune auteur de dénoncer la montée 
des extrêmes qui fait plus que menacer actuel-
lement ! Le 5 juillet, Noa Bouchy et le proviseur 
du lycée international Charles de Gaulle, Do-
minique Javel – un établissement où il excelle 
en seconde –, dévoileront ensemble cette aven-
ture éditoriale… précoce ! 

La tête… et les jambes

Restons dans l’univers des révélations litté-
raires. Les plus anciens se souviennent de 
l’émission intitulée «  La tête et les Jambes » qui 
faisait le bonheur des téléspectateurs dans les 
années 70. Elle fut tout de même animée par 
Pierre Bellemare, Philippe Gildas ou encore 
Thierry Roland… Tel est le nom qui a été choisi 
pour la journée du 3 juillet qui sera l’épilogue 
d’un projet pédagogique de taille réunissant 2 
000 élèves de primaire et de 6e de la Fontaine et 
de la Vallée de l’Ouche. Ceux-ci ont lu cette an-
née 5 romans jeunesse et, à l’issue, ils ont voté 
pour leur livre préféré. Pas moins de 400 d’entre 
eux par- t i c i p e -

r o n t ce 3 
juillet dans la cour du col-
lège Jean-Philippe Rameau à cet événement où 
sera révélé leur prix littéraire 2023. 

Le Petit Prince

Si vous êtes un inconditionnel du Petit Prince 
de Saint-Exupéry, l’écrivain aviateur, qui, au 
demeurant, s’est posé à plusieurs reprises sur 
l’ancienne Base Guynemer à Longvic, ou bien 
si vous êtes passionné d’astronomie, vous de-
vez noter sur votre agenda deux dates durant 
l’été. Les 11 et 12 août prochains, la SAB (Socié-
té astronomique de Bourgogne) organise la 33e 
édition de la Nuit des Etoiles à l’Observatoire 
des Hautes Plates (de 21 h à 2 h). L’entrée est 
gratuite et des navettes Divia Monge sont pro-

grammées. Et ce ne sera pas le seul événement 
organisé par la SAB cet été. Rendez-vous sur 
sab-astro.fr…

Les projecteurs olympiques

L’essentiel est de participer… Cette maxime de 
Pierre de Coubertin est parfaitement adaptée 
au passage de la Flamme Olympique auquel le 
Département de la Côte-d’Or et son président 
François Sauvadet ont décidé de prendre part. 
Le 23 juin, qui s’est apparentée à une belle 
étape vers les JO de Paris 2024, le président du 
conseil départemental a confié la liste des sites 
où ce symbole olympique par excellence fera 
une halte remarquée : Beaune, Saulieu, Semur-
en-Auxois, Saint-Jean-de-Losne, Vougeot, Alé-
sia, et bien évidemment la capitale régionale 

Dijon. Des villes au rayonnement national 
(et international), qui bénéficieront des 

projecteurs de la flamme olympique !

Un été durable

Et de 3 ! Pour la 3e année 
consécutive, les jeunes de 

moins de 26 ans pourront 
utiliser gratuitement les 
bus et tram Divia chaque 
week-end durant les mois 
de juillet et août. Cette 
disposition, à laquelle ont 
eu recours quelque 3 000 
jeunes lors des deux étés 
précédents, est en effet 
reconduite par Dijon mé-
tropole. Et ce, afin d’attirer 

ce public vers les modes de 
transport durable… Dans le 

même temps, tout comme 
l’année dernière, l’expéri-

mentation de la gratuité des 
Vélodi se poursuit également. 

L’objectif, là, est évidemment que 
la Petite Reine ait le vent en poupe, 

sur un territoire qui envisage 12% de 
déplacements cyclables à l’horizon 2030. 

Une déclaration… d’Amorino

En cette période de forte chaleur, rafraîchis-
sons-nous un peu avec d’excellentes nouvelles 
du glacier Amorino qui s’est implanté le 19 mai 
rue de la Liberté. Une enseigne symbolisant 
l’excellence des glaces à l’italienne, se démar-
quant par une sélection fine de ses produits qui 
sont sans colorants, sans conservateurs, fabri-
qués à base de lait frais, d’œufs bio et de fruits 
triés sur le volet chez les meilleurs produc-
teurs. Face à l’engouement, la boutique créée 
par deux amies, Julie Darcy et Caroll Renaud, 
qui, avant, œuvraient comme commerciales 
dans l’univers pharmaceutique, a dû étoffer 
son équipe. Si bien qu’aujourd’hui, un peu plus 
d’un mois après l’ouverture, ils sont 9 à faire le 
bonheur des amoureux des glaces italiennes… 

En Côte-d’Or
l’histoire est 
dans notre nature

Avec l’appli Balades en Bourgogne,
+ de 190 balades à pied, à vélo, 
en canoë et en voiture
Téléchargeable gratuitement sur 
l’App Store et Google Play
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www.lacotedorjadore.com
#lacotedorjadore
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Elle est pas belle ma ville avec Jeanne Vernay
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LES PORTES À PRIX
JUSQU’AU 31 JUILLET 2023
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Sablage uni inclus Delta clairSablage uni inclus Pièces alunox incluses Sablage uni inclus Sablage uni inclus

1708,13€ 2145€ 2156,25€ 2242,50€ 2698,13€

*Pour tout nouveau devis  
en fourniture et pose, hors pose.

*

Sommaire

4  Météo

5  Chiffres

6  Happyscope

7  Le Clairon

8  Plongée dans la Piscine 
 du Carrousel

9  Decathlon : 
 Un « chouette »  magasin

10  Petits-Fils favorise 
 les vacances des aidants

12 & 13  François Rebsamen 
 plaide pour « la France unie »

16 & 17  Yves Cottin : La cardiologie 
 d’aujourd’hui et de demain

18  Sup St Jo : 
 Un parcours unique à plus d’un titre

19  Creativ’ relève le défi

20 & 21  Petite enfance : Le coup de gueule 
 de Kildine Bataille

22  MuséoParc Alésia : 
 L’été sera « show »

23  Le Showcase du Département

24  Edensy : Un nouvel Eden 
 pour les étudiants

25  L’ANEFA facilite 
 la mobilité des vendangeurs

26 & 27  Prenez de la hauteur 
 avec Oksana Havrylenko

28  Sur le divan 
 avec Lucile Bongiovanni

30 & 31  Bilel Latreche : 
 Un boxeur pas comme les autres

32  Hadippa : 
 Le trésor (indien) de Dijon

34  Livres : La sélection de Gibert

36  O’Dji :  
 Un bar ambiance rue Devosge

37  Caffe Gufo : Le temple du café

39  La recette de Dany



28 JUIN 31 AOÛT 2023
4

 LEN°1

Météo

Un bâtiment flambant neuf, couleur grise et orange, auquel mène une signalétique orange 
facile à suivre depuis l’entrée des urgences : le nouveau service des urgences pédiatriques 
est entré officiellement en service le 13 juin dernier, après presque trois ans de travaux. 
Les locaux des urgences pédiatriques n’avaient jamais fait l’objet d’un réaménagement de-
puis l’ouverture de l’hôpital d’enfants, en 1973. Elles avaient été initialement dimension-
nées pour accueillir 5 000 passages par an... Or, elles reçoivent actuellement 25 000 patients 
chaque année. Par ailleurs, la conception même de l’accueil et de l’organisation du ser-
vice ne correspond plus aux attentes des proches des jeunes patients. À titre d’exemple, il 
faut rappeler que, dans les années 1970, il était considéré comme normal que les parents 
n’entrent pas dans l’hôpital ; depuis, la Charte européenne des droits de l’Enfant et les évo-
lutions sociétales font que les parents veulent rester auprès de leur enfant hospitalisé. La 
conception ancienne du bâtiment rendait difficile l’accueil des familles. Le nouveau ser-
vice a bien entendu intégré cette nouvelle donne. 
Les urgences pédiatriques s’organisent désormais en tenant compte du parcours patient 
avec une zone d’accueil, une zone de soins et une zone d’hospitalisation. Il y a 8 places 
dans l’unité d’hospitalisation courte durée médico-chirurgicale et 4 chambres dans l’unité 
d’hospitalisation courte durée adolescents dont 1 chambre d’isolement. 

Un nouveau  
service d’urgence 
pour l’hôpital 
d’enfants 
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Chiffres 1 4
32 5...

2 786 300

30 000

42Les agents de la brigade des douanes de Di-
jon ont mené une opération de contrôle à la 
gare de Dijon. À l’arrivée du TGV en prove-
nance de Paris, ils ont notamment contrôlé 
une femme qui descendait du train avec de 
nombreux bagages. Celle-ci leur a déclaré 

venir de Poitiers et se rendre en vacances à Dijon chez sa cousine, mais 
lors de la fouille de son sac à main, ils ont découvert des documents attes-
tant qu’elle avait pris la veille un vol en provenance de Guyane. En raison 
de cette provenance fréquente pour les « mules » et des signes manifestes 
de stress que la jeune femme présentait, les douaniers l’ont 
conduite au CHU de Dijon afin de lui faire passer 
un scanner : le scanner a révélé qu’elle avait 
ingéré 44 ovules de cocaïne, pour un 
poids total de 545 g. Jugée en com-
parution immédiate, la contreve-
nante a été condamnée à 2 ans 
d’emprisonnement, dont un 
an ferme, et à une amende 
douanière de 35 425 €.

Les clients ENGIE de 
Dijon ayant participé au 

challenge collectif d’éco-
nomies d’énergie lancé par 
ENGIE l’emportent face à 
ceux de Reims. Entre le 1er 
avril et le 1er juin 2023, les 
clients de l’énergéticien de la 
ville des ducs de Bourgogne 
ont baissé de 12 % leurs 
consommations en électrici-
té par rapport à la même pé-
riode l’an passé (contre une 
baisse de 2 % pour les clients 
de Reims). Afin de récom-
penser les clients dijonnais, 
ENGIE verse 30 000 euros à 
l’association Habitat et Hu-
manisme Côte-d’Or. 10 000 
euros sont également remis 
à l’association Stop à l’Ex-
clusion Énergétique pour 
saluer l’effort des clients de 
Reims. Ces dons doivent 
contribuer à la rénovation 
de logements énergivores 
dans les deux villes. 

Les grandes tendances démographiques se 
confirment. Les Bourguignons-Francs-Com-
tois sont de moins en moins nombreux depuis 
2015. L’excédent migratoire ne compense pas le 
solde naturel toujours plus déficitaire. Les nais-
sances continuent de diminuer pour atteindre un 
nombre historiquement bas. Les baisses conju-
guées du nombre de femmes en âge de procréer 

et du nombre moyen d’enfants par femme pèsent 
toujours fortement sur le nombre de naissances. 
En 2022, les décès augmentent de nouveau et 
restent élevés en raison d’une population vieillis-
sante, mais aussi des épisodes de canicule et de 
grippe saisonnière. Après des gains substantiels 
dans les années 2000, l’espérance de vie stagne. 
Dans la région, seul le Doubs poursuit sa crois-
sance démographique grâce à un excédent des 
naissances sur les décès. La population de la Côte-
d’Or est stable et celle des autres départements 
décline. Elle s'élevait à 2 786 300 au 1er janvier.

C'est l’heure de s'inscrire  ! Les tarifs 
changent à la fin du mois, profitez-en 

pour embarquer dans l'aventure ! Au 
programme, il y en a pour tous les 

goûts : 5 km, 10 km, 21 km et la 
mythique distance de 42 km! 

Les parcours sont variés 
et accessibles à tous. Les 

courses sont ouvertes aux 
personnes en situation 
de handicap. Le Mara-
thon des Grands Crus 
c'est une grande fête 
sportive pleine de par-
tage ! Rendez-vous le 
8 octobre 2023 !

Pour des 
raisons 
de sé-
curité 
et de 

salubrité, il a été 
procédé à l'évacua-
tion d'un bâtiment 
occupé illégalement 
au 21 A rue des Mar-
muzots à Dijon. Les 
personnes vulné-
rables ont été prises 
en charge et se sont 
vues proposer un héber-
gement. 16 personnes qui 
occupaient ce bâtiment ont 
été évacuées, conformément 
aux décisions de justice. 
L'analyse de la situation des per-
sonnes évacuées au regard du droit au 
séjour est la suivante : 1 Français, 8 étran-
gers en situation régulière pris en charge par la 
Direction départementale déléguée de l'emploi, du 
travail et des solidarités (DDETS) et 7 étrangers en situation ir-
régulière pour lesquels un examen plus approfondi est en cours.

545
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HappySCOPE
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Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.

TONS RECOMMANDÉS (4)

CAISSE D’EPARGNE
LOGO_2021_SIGNAT_CMJN

M100 
J100

C20 
N85

C30 M100 
J100

C5 M100 
J100

YD - Date : 26/05/2021

Brice Picaud
Nouveau défi pour le combattant MMA 
Brice Picaud. Après sa victoire tout der-
nièrement au Palais des Sports de Dijon 
dans le tout premier gala KCC, le cham-
pion dijonnais se rend à Londres le 21 
juillet prochain pour y affronter l'Anglais 
Jordan Vucenic.

Ramya Chuon
L'artiste dijonnais Ramya Chuon expose 
jusqu'au 22 juillet chez MK galerie (1 rue 
du clos des Aiges, à Ahuy). Il y propose sa 
vision du dessin. Selon lui, l'essentiel est 
dans l'esquisse pour faire ressortir l'éner-
gie et la puissance concentrées dans les 
sujets dessinés.

M'Brick
L’édition 2023 de Dijon Vu 
Par, l’exposition organi-
sée par la Ville au palais 
des Ducs jusqu'au 17 sep-
tembre, place les projec-
teurs sur le travail du street 
artiste M’Brick. Bienvenue 
dans une superbe cité des 
Ducs… en Lego !

Claude Tassin 
La Dijonnaise Claude Tas-
sin, qui était candidate en 
2020 sur la liste « Dijon c'est 
Capitale  », s'est vue confier 
une mission par le député 
de la 2e circonscription de 
Côte-d'Or, Benoit Bordat, 
pour travailler avec lui sur la 
condition animale.

Samir Loudrhiri
Samir, le papa de Beka, ce 
jeune et talentueux concurrent 
de Koh Lanta décédé d'un can-
cer du pancréas, s'est rendu en 
compagnie de son épouse à la 
finale de la célèbre émission 
diffusée sur TF1. Et la surprise 
fut belle de recevoir un magni-
fique totem qui prouve que 
son fils est toujours dans le 
cœur des organisateurs.

À PARTIR DU 
28 AOUT 2023

RETROUVEZ TOUTES 
LES ÉVOLUTiONS 

DE VOTRE RÉSEAU 
BUS&TRAM SUR

DiViA2023.FR
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Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

Quand Macron boit une mousse...
Tous les élus de la NUPES exècrent Emma-
nuel Macron. On est désormais complète-
ment dans l'irrationnel. À un niveau de détes-
tation jamais vu. L'extrême-gauche ne peut 
plus voir le Chef de l'État en photo. Quoi qu'il 
dise ou quoi qu'il fasse, Macron sera critiqué. 
Vilipendé. Cloué au pilori. Chaque geste est 
décortiqué. Chaque mot analysé. Chaque 
posture scrutée et disséquée.
Pas étonnant, donc, que la séquence pré-
sidentielle de la finale du championnat de 
France de rugby ait suscité un flot de réac-
tions indignées des chapeaux à plume de la 
NUPES. Mais quel crime de lèse-majesté a 
bien pu commettre le locataire de l'Élysée 
pour se faire tancer de la sorte ?
Après le match, le Président a été filmé dans 
le vestiaire du Stade Toulousain, vainqueur 
du 22ème Bouclier de Brennus de son his-
toire, en train de boire cul-sec une bière. 
Encouragé par Romain Ntamak et ses coé-
quipiers, dans une ambiance de troisième 
mi-temps comme seul le rugby sait en pro-
poser, Macron s'est enfilé une Corona bien 
fraîche d'une seule traite. Une scène de liesse 

plutôt courante dans tous les vestiaires du 
monde après chaque victoire.
Mais comme c'est Macron qui le fait, c'est 
forcément péché aux yeux des adeptes du ca-
marade Ilitch. Lesquels ont hurlé comme des 
gorets et tiré à boulets rouges sur l'attitude 
présidentielle « totalement irresponsable ».
À tout seigneur tout honneur, bien souvent 
quand il faut brasser du vent et débiter des 
âneries, c'est Sandrine Rousseau qui dé-
gaine la première. On connait la propension 
de l'écoféministe à déblatérer plus vite que 
son ombre. Elle ne nous a pas déçus, en dé-
nonçant « la masculinité toxique dans le lea-
dership politique  ». Rien que ça. On savait 
que la députée EELV n'aimait pas les barbe-
cues et la viande grillée. On sait maintenant 
qu'elle a un problème avec la bière. Et on re-
doute désormais son prochain pamphlet sur 
la salade césar, dont le nom est le symbole 
d'un patriarcat conquérant, qu'il faudra ab-
solument débaptiser et « déconstruire ».
Autre réaction offusquée devant l'outrage 
présidentiel, celle de Laurence Rossignol, 
sénatrice PS. Laquelle critique sur Twitter 

des «  poncifs virilistes  » mais également un 
« populisme masculiniste », n'hésitant pas à 
qualifier le Président de « boulet ».
Arthur Delaporte, député LFI, a quant à lui 
carrément accusé Macron d'avoir, en une 
seule gorgée, mis à mal 50 ans de politiques 
de santé publique contre la consommation 
d'alcool et d'avoir promu le « binge drinking » ! 
La santé publique, voilà un axe intéressant 
pour attaquer Macron. Imparable. Et tant pis 
si Sandrine Rousseau et ses petits copains de 
gauche défendent publiquement depuis des 
années, avec une rare constance, la légalisa-
tion du cannabis. On sait tous que la beuh, 
c'est bon pour la santé. Les médecins sont 
unanimes sur le sujet.
Si on résume, les fans de la décroissance et 
autres nostalgiques des kolkhozes d'antan 
sont d'accord pour fumer tranquillement des 
petits joints mais pas pour se boire une bonne 
mousse de temps en temps. C'est ce qu'on 
appelle une politique de santé publique à 
géométrie variable.

Jeanne Vernay
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PISCINE DU CARROUSEL

Nous vous proposons une plongée 
dans la Piscine du Carrousel, qui, durant 
l’été, représente à Dijon un équipement 
unique à plus d’un titre. En cette période 
de fortes chaleurs, bonheur garanti…

epuis le 14 septembre 2019, 
nous nous permettons 

de qualifier Dijon 
comme Le Grand 

Bleu… A cette 
date fut inaugu-
rée la Piscine 
du Carrousel 
m é t a m o r -
phosée (ce 
qualificatif est 
aussi deve-
nu à la mode 

dans la capitale 
régionale). Une 

véritable cure de 
jouvence pour cet 

équipement dont la 
première ligne (de nage) 

remontait à 1952 qui a né-
cessité 2 ans de travaux et plus de 20 M€ 

d’investissements… Depuis, c’est un véritable 
centre aquatique nouvelle génération, compo-
sé de 3 pôles qui vous est proposé cours du Parc 
: bassins, espace bien-être (2 saunas, 1 ham-
mam, douches à jets, salon transats détente), 
espace forme & fitness (plateau cardio-muscu-
lation de 120 m2, salle de cours collectif, salle de 
« fonctionnal training »).
En cette période estivale, vous pouvez ainsi 
profiter pleinement du grand bassin extérieur 
« nordique » (autrement dit qui permet la nage 
extérieure en toute saison). Sensations garan-
ties avec le Pentagliss et ses 4 pistes… Les plus 
petits peuvent, quant à eux, s’en donner à cœur 
joie grâce au Splash Pad (une aire de jeux aqua-
tiques de pas moins de 150 m2). Et si vous ap-
préciez le farniente, vous disposez de 5 000 m2 
de solarium végétal pour vous prélasser. Mais 
vous pouvez aussi retrouver, en intérieur, le 

bassin de 25 m, une lagune pour les enfants et 
le bassin éducatif polyvalent de 220 m2. Un lieu 
où se déroulent nombre d’activités : aquagym, 
cours de natation pour tous les âges… Et des 
formules jumelées avec les autres espaces sont 
possibles, à l’instar, par exemple, de celle don-
nant accès aux bassins, au plateau cardio-mus-
culation, à l’espace bien-être, à tous les cours 
d’aquabike, d’aquagym et fitness en illimité 
(52,90 € par mois durant l’été contre 62,90 € le 
reste de l’année).  
Pour les familles, qui composent pratiquement 
99% de la clientèle durant l’été, la Piscine du 
Carrousel est véritablement Le Grand Bleu. Et 
ce, d’autant plus que les tarifs sont particulière-
ment attractifs eu égard aux nombreuses pos-
sibilités offertes : 4,90 € pour les adultes, 2,90 € 
de 3 à 15 ans, gratuit pour les plus petits, 3,40 € 
pour les étudiants, demandeurs d’emploi… 
« Le sport pour tous »
« Nous défendons une vision du sport pour tous 
et pour tous les publics », explique le directeur 
Thomas Schwartz, de l’UCPA en charge de la 
gestion de cette infrastructure d’envergure, qui 
souligne également que tout est mis en œuvre 
pour que les 1 500 à 2000 personnes qui poussent 
chaque jour les portes de la piscine soient ac-
cueillies dans les meilleures conditions : «Nous 
embauchons 15 maîtres-nageurs durant l’été 
afin que 6 soient présents en permanence les 
après-midis. Nous disposons également de 6 
agents d’entretiens pour que 4 œuvrent durant 
les périodes de forte fréquentation. Pour que 
l’accueil soit le plus fluide possible, pas moins 
de 3 personnes sont aux entrées. Et il faut ajou-
ter à cela entre 3 et 5 agents de sécurité ». La sé-
curité sanitaire est également optimale avec un 
contrôle de l’eau effectué deux fois par jour par 

les équipes sur site ainsi qu’une fois par mois 
par le Laboratoire départemental… 
Une eau qui est, rappelons-le, retraitée à 
l’ozone, ce qui est beaucoup moins agressif 
que le chlore. Car la Piscine du Carrousel est 
un équipement durable par excellence : ré-
cupération des eaux de pluie pour arroser les 
espaces extérieurs, couverture végétalisée, ni-
veaux de consommation de fluide optimisés… 
Et la liste est loin d’être exhaustive. Ainsi c’est 
une infrastructure royale à plus d’un titre. Si 
vous nous pardonnez cet anachronisme, cette 
piscine n’aurait pas déplu au Roi Louis XIV qui 
qualifiait les allées du Parc comme «  les plus 
belles de son royaume… »

LE GRAND BLEU… ROYAL

www.piscinecarrousel-dijon.com
2 Cours du Parc
21000 Dijon
Horaires (à partir du 3 juillet) :
Lundi, mercredi 7 h/20 h
Mardi, jeudi, dimanche 9 h/20 h
vendredi 7 h/21 h
Samedi 9 h/21 h 
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C’est une véritable métamorphose – 
selon l’un des termes dijonnais par ex-
cellence – qu’opère actuellement le 
magasin Decathlon de Quetigny, qui, au 
demeurant, reste ouvert durant les tra-
vaux. Visite en avant-première du futur 
magasin, immersif, expérientiel et convi-
vial… mais aussi vertueux à plus d’un 
titre !

n «  Chouette  » 
magasin… cette 
formule, en réfé-
rence au volatile 
porte-bonheur de 
la cité des Ducs, 
s’impose tant les 
références au ter-
ritoire au sein du 
futur magasin de 
Decathlon seront 
nombreuses. Juste 
un exemple (de sai-
son) : dans l’espace 

Randonnée, seront 
montrés les superbes 

sentiers locaux, à 
l’instar du célèbre Ba-

tier ou bien de ceux du Val 
Suzon… 

Les nombreux clients pourront ainsi 
vivre une nouvelle expérience d’achat dans leur 
magasin Decathlon… de Dijon. «  Ce sera un 
magasin plus lumineux, plus convivial qui ne 
sera plus seulement un lieu de passage mais un 
véritable lieu de vie où tout sera pensé pour que 
les clients se sentent particulièrement bien  », 
explique le directeur Florian Pinault, non sans 
détailler : « Ils pourront passer d’agréables mo-
ments en famille, se désaltérer ou manger dans 
un espace détente pendant que leurs enfants 
s’amusent sur le nouveau parvis sportif ». 
Car les travaux qui ont débuté en mai, pour 
lesquels l’enseigne investit 3 M€, concernent 
tout autant l’intérieur que l’extérieur. En lieu et 

place des caisses actuelles, un café, avec un es-
pace restauration, tenu par un partenaire, verra 
le jour et disposera d’une belle terrasse. Ayant à 
cœur d’œuvrer à la vie locale, des conventions 
ou des ateliers sportifs pourront s’y dérouler. 

Eco-mobilité
L’organisation du magasin sera entièrement re-
vue afin que les clients puissent effectuer une 
véritable promenade et passer devant 100% des 
sports qui bénéficieront tous d’une belle pré-
sentation. Decathlon Dijon deviendra ainsi un 
magasin immersif et expérimental par excel-
lence… Tout en favorisant la qualité de vie au 
travail de l’ensemble des collaborateurs : une 
équipe forte de 110 salariés qui, par ses contri-
butions, a apporté sa pierre à l’édifice de ce pro-
jet d’envergure.
Un parvis sportif de 600 m2 sera réalisé sur le 
parking avec des terrains modulables (basket, 
foot…) pour que chacun puisse s’adonner à 
son sport favori. Un circuit de vélo est aussi au 
programme afin que les plus petits puissent 
faire leurs « premiers pas  », pardon leurs pre-
miers tours de roue… Mais ce parvis sportif 

sera également doté d’un parc à vélo sécurisé, 
de bornes de recharge pour vélos et trottinettes 
électrique… «  Nous voulons que notre maga-
sin soit connecté aux mobilités urbaines, afin 
de donner envie à de plus en plus de clients 
de nous rejoindre à vélo ou en déplacements 
verts  », met en exergue le directeur. L’amélio-
ration des pistes cyclables alentours, program-
mée par Dijon Métropole, participera à cette 
évolution. 
Mais le projet est éco-responsable à plus d’un 
titre : l’isolation sera renforcée, un espace « Se-
conde vie », favorisant le recyclage, sera créé, le 
parking, en béton drainant, bénéficiera d’une 
végétalisation renforcée…  Des panneaux so-
laires seront implantés sur le toit en 2024.
Mais, d’ici-là, la première phase de travaux sera 
achevée au mois de décembre. Et c’est une ré-
alisation vertueuse à plus d’un titre dont vous 
pourrez profiter pleinement… Autrement dit, 
un « Chouette » magasin !

UN « CHOUETTE » MAGASIN

MÉTAMORPHOSE

Decathlon
1 Rond Point des Sports
21800 Quetigny
03 80 35 25 40 

TROUVER SON SPORT 
EST UN JEU D’ENFANT

ESSAYEZ
GRATUITEMENT
DES VINGTAINES
DE SPORTS

QUETIGNY
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Pendant que les aidants prennent des 
vacances bien méritées, Petits-Fils, qui 
fonctionne toujours 7 jours sur 7 du-
rant l’été, s’occupe de tout. Et, comme 
l’agence de Dijon Ouest a fait des ser-
vices Premium et sur-mesure sa marque 
de fabrique, les familles peuvent partir 
l’esprit libre…

Petits-Fils n’est pas une agence d’aide à domi-
cile comme les autres. Elle place son exigence 
au même niveau que celui que nous aurions 
pour nos propres grands parents : une quali-
té Premium, un service sur-mesure pour les 
personnes âgées en perte d’autonomie et les 
personnes handicapées mais aussi pour leurs 
familles. 
Comment réussir cette alchimie entre des pres-
tations haut de gamme et une adaptation au 
plus près des besoins de chacun ? C’est là où 
réside la recette (bienveillante à plus d’un titre) 
de Petits-Fils : le recours à des auxiliaires de 
vie diplômées et fortes d’au moins 3 ans d’ex-

périence, un interlocuteur unique qui prend le 
temps d’écouter et de se déplacer pour conseil-
ler au mieux les familles mais aussi et surtout la 
même auxiliaire de vie et un planning fixe pour 
les bénéficiaires.
Et Petits-Fils n’a de cesse d’innover pour le bien-
vivre (et le bien vieillir !) Pour preuve, l’agence 
Dijon Ouest propose des forfaits de présence 
de nuit, de 20 h à 8 h, susceptibles de tranquilli-
ser nombre de familles. C’est la seule structure 
de la métropole à avoir mis en place ce type de 
services, dont le coût s’élève à 159 € (avec une 
aide de l’État de 50%). Autant de raisons qui 
font que cette agence, créée et pilotée par Ar-
naud Martin, un chef d’entreprise ayant l’hu-
manisme chevillé au corps, est en plein déve-
loppement, avec 50 auxiliaires de vie pour une 
centaine de bénéficiaires et familles accompa-
gnées. Aussi pourrait-être apposée sur la de-
vanture de cette agence cette belle formule de 
Victor-Hugo : « L’amour d’une famille, le centre 
autour duquel tout gravite et tout brille ! » Grâce 
à Petits-Fils, cet amour peut durer le plus long-

temps possible ! Et les aidants peuvent partir en 
vacances…

Ces services peuvent être financés par l’Alloca-
tion Personnalisée d’Autonomie (APA), la Pres-
tation de Compensation du Handicap (PCH) et 
l’assurance maladie (dans certains cas) 

AIDE À DOMICILE

pêchez plus loin! pêchez plus loin! 
Avec la carte Interfédérale,Avec la carte Interfédérale,

www.cartedepêche.fr

Agence Petits-Fils
Dijon Ouest
9 rue Antoine Le Moiturier
03 73 45 02 61
petits-fils.com
dijon-ouest@petits-fils.com 

PETITS-FILS FAVORISE  
LES VACANCES DES AIDANTS
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INTERVIEW

« L'AVENIR DE LA  
PLANÈTE, C'EST AUSSI  
DE LOGER LES GENS »

a veille des vacances estivales est 
toujours propice aux bilans. Si vous 
deviez évoquer ces trois dernières 
années, que mettriez-vous en avant 
spontanément ?
«  D'abord il faut évoquer le contexte 
de ces trois dernières années. La crise 
de la Covid -en 2020, 2021 et début 
2022- qui a impacté nos finances avec 
des interventions importantes en di-
rection de l'économie locale, notam-
ment pour soutenir les secteurs de 
hôtellerie, de la  restauration et les 

artisans. Ensuite, 
le déclenchement 
de la guerre en 
Ukraine par la 
Russie qui a ac-
céléré l'inflation 
naissante, créé 

des difficultés de 
pouvoir d'achat pour les particuliers et entraîné 
une crise économique.
Cela ne nous a pas pour autant empêché de 
tenir les engagements que nous avons pris. 
Chaque jour, nous avons agi, de différentes 
manières, pour faire de Dijon la première ville 
écologique de France et c'est pour cela que 
nous avons été retenus par l'Union européenne 
comme une des trente villes européennes -il y 
en a deux en France, Dijon et Nantes- climati-
quement neutres en carbone et intelligentes à 
horizon 2030. 
Il faut évoquer la fréquentation touristique qui 
a explosé tout particulièrement cette année 
avec des chiffres meilleurs que ceux de 2019 
et ce sans les touristes asiatiques. Nous allons 
fêter le millionième visiteur à la Cité internatio-
nale de la gastronomie et du Vin. L'attractivité 
de notre ville y est pour beaucoup. Une attracti-
vité régulièrement récompensée et saluée dans 
les médias nationaux et internationaux. Ne pas 
oublier, non plus, de mettre en avant la reprise 
du Palais des Congrès – Parc des Expositions 
mais aussi les filières très performantes qui se 
développent autour de l'agro-alimentaire, de la 
santé. Je pourrais donner plus de détails... Par-
ler du plan vélo... Souligner encore la priorité à 
l'éducation avec un plan de 75 millions d'euros 
pour la rénovation de nos écoles... D'une ma-
nière globale, le bilan est très bon.

L’urgence environnementale et climatique 
appelle à faire évoluer nos comportements 
vers plus de sobriété. Qu'avez-vous mis en 
place depuis ce début d'année ?
« Je suis très surpris que nos grands respon-
sables politiques nationaux n’aient pas salué 
l'extraordinaire capacité des Français à consen-
tir des efforts quand c'est nécessaire. S'il n'y a 
pas eu les coupures annoncées cet hiver, c'est 
bien parce qu'il y a eu une baisse de 10 % de la 
consommation. Moi, à mon niveau, je leur dis 
merci. 
Nous avons lancé la rénovation thermique des 
écoles. Nous avons un projet exemplaire au ni-
veau européen : c’est le projet « Response ». Il 
va permettre à 1 200 habitants du quartier de 
la Fontaine d'Ouche de produire plus d'énergie 
qu'ils ne vont en consommer. Parlons aussi du 
réseau de chaleur urbain qui fait plus de 120 
km et dessert à peu près 100 000 équivalent-ha-
bitants qui sont alimentés par des chaufferies 
bio-masse. Ce dispositif illustre parfaitement 
l’écologie populaire que je porte en ce sens 
qu’il redonne du pouvoir d'achat aux habitants 
tout en réduisant l’empreinte carbone, ce qui 
améliore la qualité de l'air. D’ailleurs à Dijon 
la qualité est telle que nous n’avons pas besoin 
de faire de zone à faible émission. Il y a très peu 
de dioxyde d'azote dans l'air. Nous sommes en 
dessous des normes qui sont demandées pour 
2030. C'est évidemment une donnée très im-
portante pour la santé.
Nous produisons nous même notre électricité 
avec l'usine d'incinération et nous alimentons 
aussi notre tramway. Nous avons installé 17 
hectares de panneaux photovoltaïques, mis en 
place la méthanisation des boues... Sans oublier 
le projet d’hydrogène vert pour alimenter notre 
flotte de bus et nos bennes à ordures ménagères 
dans les prochains. Tout cela démontre que 
nous sommes bien à la pointe de l'écologie ». 

Lors de la présentation de vos vœux, vous 
avez choisi le mot « ensemble » pour cette 
nouvelle année. A-t-il toujours la même réso-
nance six mois après ?

C'est un François Rebsamen souriant et détendu qui aborde la période estivale. Le 
maire de Dijon fait le point sur les principales actions menées depuis 2020, celles 
qui sont en cours, celles qui contribuent à l'attractivité et au rayonnement de la ville. 
Sans oublier de parler de l'avenir...

« Il faut arriver à 
mieux produire pour 
mieux manger et 
mieux manger pour 
mieux produire. 
Manger moins de 
viande contrairement 
à ce qu'on peut en-
tendre, avoir le moins 
possible de déchets 
alimentaires... 
C'est une forme de 
sobriété heureuse. 
Ça commence par la 
restauration scolaire 
où les enfants  de 
Dijon bénéficient 
déjà de plus de 50 
% de bio malgré la 
hausse des coûts. 
Grâce à la légumerie 
que nous venons de 
mettre en place, nous 
pourrons fournir un 
débouché à tous les 
agriculteurs bio de 
la Métropole ou du 
Département qui 
vont nous alimenter 
en produits frais. A 
destination de nos 
écoles, d'abord, puis, 
un peu plus tard, le 
CHU, voire l'Universi-
té en bénéficieront ».

12

« Oui, bien sûr. C'est pour cela que je me suis 
opposé à la réforme des retraites telle qu'elle 
était. Après toutes les crises que nous avons 
connues, que nous continuons à subir, il n'était 
pas opportun de fracturer notre société. De sur-
croît, je pense qu'il ne fallait pas faire subir cette 
réforme brutale aux seuls salariés. Ce dont nous 
avons besoin c’est de repenser profondément le 
rapport de notre société au travail. 
C'est ensemble qu'il nous faut agir. Je me suis 
toujours reconnu dans ce slogan de François 
Mitterrand : « La France unie ».
« Je crois à l'unité, à la persistance, à la logique, 
à l'adhésion d'hier avec demain » ... C'est une 
citation de Victor Hugo ».

Vos relations avec le Département n'ont pas 
toujours été au beau fixe. Se sont-elles amé-
liorées ?
« Avec François SAUVADET, nous sommes ap-
pelés à nous entendre. Nous avons des combats 
communs. Et nous allons les mener ensemble. 
Que ce soit pour le soutien à l’installation du 
Muséum d'histoire naturelle qui viendra un 
jour à Dijon. Que ce soit pour les acquisitions 
de voiries en matière d'autoroutes et de rocade. 
Ce qui fait aujourd'hui l'attractivité de la région, 
c'est essentiellement le développement écono-
mique de Dijon. C'est une ville qui gagne des 

« Je me suis toujours reconnu dans ce slogan 
de François Mitterrand :  La France unie »
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habitants. C'est une métropole qui rayonne. 
Cette attractivité, il faut la renforcer car elle pro-
fite aussi à la Côte-d'Or. Le président du Dépar-
tement l'a compris. Ensemble nous devons agir 
pour aider au désenclavement de notre région 
qui n'a aucune liaison ferroviaire avec le nord 
de l'Europe, aucune liaison ferroviaire avec 
l'ouest de la France. Si la Région ne se bat pas, 
elle va continuer à décliner en termes d’attracti-
vité et à perdre des habitants ».

Comment réagissez-vous à cette menace de 
fermeture qui pèse sur l'aéroport Dole-Ta-
vaux ?
« J'ai donné ma position à la présidente de Ré-
gion. Je ne souhaite pas subventionner Ryanair. 
Par contre, je souhaite qu'une offre se déve-
loppe à partir de Dole-Tavaux. Je ne peux pas 
être celui qui, en 2001, après mon élection, a 
fait campagne pour faire de Dole-Tavaux un 
aéroport régional de qualité et, aujourd'hui, 
me satisfaire de ce que j'entends à propos de 
la suppression de subventions. J'ai proposé au 
président du Département de voir ensemble 
quelles pourraient être les conditions du sou-
tien que nous devrions apporter. Pas seulement 
nous deux, il faut aussi discuter avec les dépar-
tements de Saône-et-Loire et du Doubs. La Mé-
tropole sera présente pour maintenir le rayon-
nement de cet aéroport, surtout au moment où 
l'offre ferroviaire ne cesse de se dégrader ».

L'annonce du Guide Vert Michelin d'attri-
buer trois étoiles à Dijon pour récompenser 
les sites touristiques incontournables vient 

confirmer vos efforts qui visent à faire rayon-
ner Dijon et sa Métropole ?
« Ce qui me fait aussi très plaisir, c'est qu'il y ait 
des journalistes qui m'en parlent. J'ai l'impres-
sion, parfois, qu'on a honte des bonnes nou-
velles. Notre opposant historique, celui qui fait 
des recours permanents contre la ville de Di-
jon, disait beaucoup de mal des Halles de Dijon 
jusqu'au jour où CNN a dit que le déplacement 
à Dijon s'imposait au moins pour les voir.
Même la Cité de la Gastronomie a déjà une 
étoile sur ce guide. Tout cela concoure à l'at-
tractivité et c'est tant mieux. Et les touristes 
asiatiques ne sont pas encore tous revenus. Il y 
a 8 hôtels en construction à Dijon. 4 800 places 
potentiellement disponibles dans l'hôtellerie. Il 
y en avait 3 200 quand je suis arrivé. Je ne suis 
pas dans la folie des grandeurs. Je suis dans le 
progrès durable, mesuré. Je ne suis pas dans le 
déclinisme, je suis pour une croissance sûre. ».

Vous insistez sur le fait que « la Cité de la 
Gastronomie et du Vin est bel et bien deve-
nue une destination incontournable, un nou-
vel emblème de notre capitale reìgionale ». 
Que répondez-vous à ceux qui la critiquent 
en affirmant que les Dijonnais ne se l'appro-
prient pas ? 
« Ce sont des gens qui n'y vont pas. C'est leur 
droit. Le baromètre annuel de la politique mu-
nicipale montre que 61 % des Dijonnais consi-
dèrent que c'est un projet utile à la ville. Tous les 
dimanches, il y a 300 à 400 personnes qui vont 
prendre le brunch à la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin ».

Qu'est-ce qui pourrait être de nature à vous 
inquiéter dans les semaines et mois qui 
viennent ?
« Je suis très inquiet de cette guerre qui dure 
en Ukraine imposée par l'impérialisme russe 
sans limite et cet autocrate qu'est Poutine. Il 
faut que l'Ukraine gagne cette guerre. C'est vital 
pour l'Europe. Avec la guerre, c'est l'inflation qui 
dure.
Il y a aussi le problème du logement. J'avais re-
mis un rapport à Jean Castex-quand il était Pre-
mier ministre- apportant un début de solution 
au logement locatif à loyer modéré. Mais depuis 
la situation s'est aggravée parce qu'il y a une cu-
rieuse alliance -à Dijon comme dans d’autres 
villes de France- entre ceux que j'appelle les 
possédants, c'est à dire les propriétaires d'un ap-
partement ou d'une maison et des anarchistes 
qui veulent détruire le capitalisme. Une alliance 
pour le moins curieuse visant à empêcher toute 
forme de construction au nom, soi-disant, de 
l'avenir de la planète. Alors que l'avenir de la 
planète, c'est aussi de loger les gens qui y vivent. 
Aujourd'hui en France 4 millions de personnes 
souffrent du mal-logement ou d'absence de lo-
gement. Ne l’oublions pas ».

La Foire internationale et gastronomique de 
Dijon approche. Cet événement majeur, vous 
le voulez comment ?
La Foire était en perte de vitesse. Il y avait dans 
le temps plus de 200 000 visiteurs. Aujourd'hui, 
on est à 110 – 115 000. Il faut, tout à la fois, garder 
ce qui faisait la force de cette foire, c'est à dire la 
tradition et lui apporter de la nouveauté, de la 
fraîcheur. Pour faire revenir les familles, je pro-
pose la gratuité des entrées pour les enfants. On 
va s'inspirer de ce qui marche bien. Je pense à la 
foire de Châlons-en-Champagne qui attire plus 
de 250 000 visiteurs.
Cette foire, on va la réussir. On tourne la page, 
et on regarde vers l'avenir. 2024 sera une an-
née formidable pour le tourisme de congrès. 
On va avoir des événements qui vont marquer 
l'histoire de la ville comme le congrès national 
de l'hydrogène et le congrès mondial du vin, le 
centenaire de l'OIV et la rencontre interminis-
térielle des 49 pays membres de cette organisa-
tion internationale, les journées de l'Economie 
Autrement, le mondial de pétanque... ».

Il se murmure que vous pourriez transmettre 
votre écharpe de maire à votre Première ad-
jointe Nathalie KOENDERS avant la fin du 
mandat. Vous êtes dans cette disposition 
d'esprit ?
« Des rumeurs, j'en ai connues de toute sorte. 
En général, c'est pour vous faire du mal. Je vais 
répondre à celle-ci en vous disant que je suis 
maire. Je fais mon travail et j’y prends plaisir 
comme au premier jour. Quand j'en aurais as-
sez, j'arrêterai. Mon souhait le plus cher c’est 
que Nathalie Koenders me succède un jour, de-
venant ainsi la première femme maire de Dijon. 
Et je ferai tout pour que ça arrive ».

Parlons vacances maintenant. Où avez-vous 
prévu de les passer ?
« En France. C'est important de soutenir l'éco-
nomie nationale ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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CARDIOLOGIE

« L'IMPACT DE LA  
POLLUTION EST À PRENDRE 
EN CONSIDÉRATION »

La qualité
« C'est l'un des grands enjeux de la cardiologie 
mais aussi de l'ensemble des pathologies mé-
dicales avec le maintien d'un haut niveau de 
qualité. Tout simplement parce qu'il nous faut 
faire face au nombre de maladies chroniques 
cardio-vasculaires qui augmentent, aux déserts 
médicaux. La première cause de mortalité chez 
les femmes aujourd'hui, ce n'est plus le cancer 
du sein, ce sont les maladies cardio-vasculaires 
tout âge confondu.
Dans la qualité, il y a, pour moi, trois axes ma-
jeurs. Les soins au quotidien, à proximité. Les 
soins de recours au CHU de Dijon pour les 
pathologies les plus sévères en direction des 
plateaux techniques les plus performants. Par 
exemple, pour la Bourgogne, la chirurgie car-
diaque ne se pratique qu'au CHU de Dijon.
Qualité aussi de la recherche. Nous avons tou-
jours été extrêmement bien classés en cardio-
logie ces dernières années. Il faut être innovant 
sur des sujets très ciblés comme ces nouvelles 
formes d'hypercholestérolémie, ces nouvelles 
prises en charge du diabète qui vont avoir un 
impact majeur sur le nombre et la gravité de 
nouvelles maladies cardiovasculaires.
Dernier point, la formation. Il n'y a pas que la 
formation médicale des cardiologues, des mé-
decins, des internes, des étudiants en méde-
cine, il y a de nouveaux axes dans le cadre du 
parcours de soin avec les infirmières en pra-
tique avancée. Il y en a deux actuellement dans 
le service de cardiologie du CHU de Dijon et 
une autre au centre hospitalier de Semur-en-
Auxois. Il faudra, dans nos organisations fu-
tures, planifier cette formation.
Nous avons un projet majeur qui a été financé 
par des fonds européens (FEDER), la région, 
l'ARS et le CHU sur l'extraction de données. 
C'est la récupération de toutes les données d'un 
patient à partir du moment où il a donné son 
consentement  : sa dernière ordonnance, sa 
dernière prise de sang... Et avec les antécédents 
qu'il a, on va noter, par exemple, que son taux 
de cholestérol n'est pas dans les objectifs et on 
pourra changer son traitement pour optimiser 
son contrôle du cholestérol. Nous sommes ain-
si à la pointe sur l'intelligence artificielle et la 
récupération des données de santé ».

L'excellence
« Qualité et excellence sont deux choses com-

plètement différentes. Tout a changé dans la 
cardiologie depuis mon arrivée en 1986 au 
CHU de Dijon. Grâce aux nouvelles technolo-
gies, nous avons des approches structurelles 
complètement différentes. Il y a quelques an-
nées, on opérait en sternotomie les valves car-
diaques. Maintenant, elles sont remplacées, 
pour une grande part, par les voies naturelles. 
Comme on faisait des pontages, maintenant, 
on met des stents. Il était important que le CHU 
de Dijon s'équipe. Nous avons deux salles mul-
timodales qui viennent d'ouvrir.
Pour les coronaires, jusqu'à maintenant, on 
mettait des stents. Aujourd'hui, on sait que 
chez certains patients, on peut proposer du ro-
tavator, c'est à dire des fraises qui vont retirer le 
calcaire ou l'athérome. Il y a aussi la possibili-
té d'envoyer des ultra sons dans les coronaires 
pour détruire des plaques de cholestérol très 
calcifiés. 
On a fait des progrès spectaculaires en imagerie. 
Il est important que chacun comprenne qu'un 
scanner cardiaque fait aussi bien qu'une coro-
narographie en terme de diagnostic, que l'IRM 
cardiaque permet d'évaluer de façon extrême-
ment précise certaines pathologies comme les 
myocardites. Et là encore on voit que dans le 
cadre de la répartition de l'activité dans le terri-
toire, le centre hospitalier de Semur-en-Auxois 
propose à tous les patients, avec des médecins 
du CHU, de réaliser, sur place, les scanners et 
les IRM cardiaques. 
On aura aussi des progrès très importants dans 
la génétique. On sait que 5 % de la population 
de Bourgogne a une hyper cholestérolémie fa-
miliale, avec des formes très particulières de 
cholestérol qui vont imposer des traitements 
spécifiques. On vient de publier sur cette pro-
blématique avec des patients qui font des in-
farctus beaucoup plus jeunes, parfois même 
dans leur enfance. Grâce à ces analyses géné-
tiques, ces patients seront éligibles à certaines 
thérapeutiques. 
Dans le cadre de l'excellence, nous avons réussi 
à être un des rares centres -il y en a seulement 

C'est un passionné, intarissable sur son métier de cardiologue et sur tout ce qui 
l'entoure. Le professeur Cottin, entré au CHU en 1986, porte un regard optimiste sur 
les prochaines années. Il l'exprime autour de 5 thématiques qu'il développe dans 
cette interview.
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trois en France- qui a l'autorisation des injec-
tions des cellules souches. Comment cela se 
passe-t-il ? Un patient qui a une grosse séquelle 
d'infarctus du myocarde, on va lui récupérer ses 
propres cellules qui vont être mises en culture 
avant de les réinjecter dans le myocarde pour 
qu'il puisse se régénérer. Cela concerne des pa-
tients qui étaient dans l'attente d'une greffe. On 
peut remplacer cette opération par l'injection 
de cellules souches. Cela ne veut pas dire, évi-
demment, qu'on va stopper les greffes ». 

Le territoire
«  L'enjeu territorial est un enjeu majeur pour 
organiser au mieux les parcours de soins. La 
cardiologie, comme les autres disciplines, ne 
pourra pas survivre si on ne maille pas notre 
territoire, si on n'organise pas une cardiologie 
de proximité. Le GHT (1) oui, mais pas que. 
Comme le souhaite l'ARS, il faut identifier les 

« En terme de diagnostic, il est important  
que chacun comprenne qu'un scanner cardiaque  

fait aussi bien qu'une coronarographie »
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« Nous sommes un des 
trois centres en France 
qui a obtenu l'autorisa-
tion des injections des 

cellules souches »

populations à risque au sein des territoires pour 
les amener à consulter. On  doit se rapprocher 
du modèle suisse qui fait que chaque médecin 
hospitalier ou du territoire doit donner un peu 
de son temps pour une répartition la plus ho-
mogène possible de la prise en charge des pa-
tients. Sinon, nous verrons arriver des patients 
avec des pathologies extrêmement avancées. Et 
la cardiologie, c'est d'abord faire de la préven-
tion. Quand je vois ce qui se passe à Langres, 
Chaumont ou encore Semur, je suis optimiste. 
L'enjeu territorial rentre dans les têtes. »

Les nouvelles pathologies

«  Tout le monde doit intégrer le fait que nous 
voyons apparaître de nouvelles pathologies 
cardiaques et de nouveaux profils de patients. 
Jusqu'à maintenant, on disait que l'infarctus du 
myocarde touchait des adultes qui ont profi-
té de la vie, qui ont fumé... On voit désormais 
émerger des pathologies chez des femmes très 
jeunes. L'impact de la pollution est à prendre en 
considération. On sait que le Covid a augmen-
té l'obésité chez les enfants. Ce sont de vraies 
alertes pour les années qui viennent. La durée 
de présence devant les écrans est un autre in-
dicateur qui souligne le reflet de la sédentarité. 
Et là encore, tous les indicateurs sont au rouge 
chez les adolescents, voire aussi les enfants. 
Dans les maladies cardio-vasculaires, on com-
mence à connaître les liens entre des organes. 
La rétine, par exemple, permet de voir l'état ar-
tériel et veineux. On peut imaginer que les oph-
talmos de demain ou les centres qui analysent 
les rétines vont nous alerter sur les risques qui 
pèsent sur les patients. On voit bien qu'il est 
nécessaire de s'appuyer sur toutes les forces 
des territoires. On en a les moyens avec l'in-
telligence artificielle, les infirmières, les phar-
maciens -qu'on sous-estime-, les médecins 
généralistes, mais aussi toutes ces associations 

pleines de bonne volonté qui vont proposer des 
activités sportives aux personnes qui ont eu des 
problèmes cardio-vasculaires ».

Les projets
«  Je crois beaucoup au caritatif. Cette année, 
on a eu un beau soutien de la fédération de cy-
clotourisme qui a organisé un événement sur 
Saint-Julien pour aider la prise en charge des 
maladies cardio-vasculaires. L'occasion m'est 
donnée de renouveler mes remerciements à M. 
Pierre Lescure.
Par ailleurs, la Fondation Cœur et Recherche 
propose avec « Femmes et vin de Bourgogne » 
un dîner caritatif, présidé par Alexandra Lamy, 
le 14 décembre 2023, au clos de Vougeot. Les 
fonds seront collectés pour la santé des femmes 
mais aussi « Les maisons de femmes » dans les 
hôpitaux avec un projet sur Beaune et sur Di-
jon ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) Groupement hospitalier de territoire

Professeur Yves Cottin : «  On voit bien qu'il est 
nécessaire de s'appuyer sur toutes les forces 
des territoires »
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SUP ST JO, le centre de formation par 
alternance du Groupe Saint-Joseph, 
ouvre un nouveau bac + 2 Gestionnaire 
Administration des Ventes, à la rentrée 
prochaine. Lisez la suite, et si vous cher-
chez encore une formation, vous n’hési-
terez plus…

aint Jo… c’est ainsi que 
beaucoup nom-

ment affectueu-
sement le Groupe 

Saint-Joseph. Il faut 
dire que sa première 

ligne pédagogique re-
monte à 1705 – c’est dire 

si l’histoire de Dijon 
et la sienne sont 

étroitement liées 
! – et que, de 
facto, nombre 
de générations 
se sont bâties 

un avenir grâce 
à lui. Le secret de 

sa pérennité réside 
dans un triptyque : la 

qualité de la formation – 
de la maternelle à l’enseigne-

ment supérieur –, des valeurs fortes favorisant 
le savoir-être et la posture… mais aussi une 
innovation inscrite dans son ADN. Dernier 
exemple en date particulièrement illustrant : 
son Centre de Formation, Sup Saint Jo, qui ex-
celle dans le domaine de l’alternance afin d’im-
merger pleinement les jeunes dans le monde du 
travail, ouvre un nouveau Bac + 2 Gestionnaire 
Administration des Ventes à la rentrée pro-
chaine. Une nouvelle formation qui, suivie de 
la Licence Commerce Vente Marketing puis le 
BAC+5 Manager de Projet, spécialité Commu-
nication et Marketing, permet à SUP ST JO de 
proposer désormais un parcours complet me-
nant à des métiers on ne peut plus recherchés 
par les entreprises. Saint-Joseph ayant aussi 
fait du qualitatif – plutôt que du quantitatif – sa 
marque de fabrique, ce Bac + 2 en alternance 
(l’équivalent d’un BTS) accueillera au mois de 
septembre une quinzaine d’étudiants en alter-
nance. Et celui-ci s’adresse à tous les bacheliers 
(bac général, technologique ou professionnel) 
mais aussi au public en reconversion. 
«  Cette formation ouvre à des postes straté-
giques dans l’entreprise. Veillant au bon dérou-
lement de la vente, il a un rôle clé et intervient 
auprès de toutes les parties prenantes. Les dé-
bouchés de ce Bac + 2 sont nombreux : assistant 
commercial, assistant administratif, chargé de 
clientèle… Et ce diplôme est très tendance au-
jourd’hui au sein des entreprises. Si bien que 
l’employabilité est aussi au rendez-vous à l’is-

sue », précise Muriel Garrault-Soudat, nouvelle 
responsable de cette formation, qui a l’accom-
pagnement des étudiants inscrit tout en haut 
de son tableau blanc. Et ce, dès la recherche 
d’entreprise, pour laquelle elle n’a de cesse de 
se mobiliser. 

Une dimension humaniste
Tout comme sa collègue Sophie Tobler, pilotant 
quant à elle la Licence et le BAC+5 : « Tout est 
fait pour le jeune. Nous sommes là pour l’ac-
compagner dans sa réussite. Nous lui donnons 
des outils et des moyens et, s’il travaille, la réus-
site sera au rendez-vous ». Les débouchés de la 
Licence sont également importants puisqu’elle 
ouvre à tous les métiers liés au commerce. À 
l’instar de ceux du BAC+5, qui «  permet aux 
étudiants d’être à l’aise sur tous les sujets  » y 
compris le management et la gestion de projets.
Des PME aux grands groupes internationaux, 
des structures de toutes tailles, pour lesquelles 
de multiples opérations de recrutement et 
de sélection sont organisées, accueillent les 
apprentis estampillés Saint-Joseph. Et parmi 
celles-ci, des grands noms de Dijon et de la 
Bourgogne rayonnant dans nombre de do-
maines… Ne doutons pas non plus que la di-
mension humaniste – les projets développés 

épaulent des associations solidaires – séduisent 
les employeurs. Sachez que SUP ST JO vérita-
blement pas comme les autres, dispose de-
puis 2 ans d’une référente handicap : Carine 
Roblet, qui, après des entretiens individuels, 
met en place des compensations. Et, pour les 
élèves concernés, notamment par la dyslexie, 
dyspraxie, dysorthographie…, qui sait parfaite-
ment être rassurante après la phase d’identifi-
cation, n’a pas son pareil pour créer un véritable 
« climat de confiance », synonyme, là-aussi, de 
réussite à terme. Et nous pourrions continuer 
longtemps cet inventaire à la Prévert qui nous 
pousse à accorder un 20/20 à SUP ST JO !  

UN PARCOURS UNIQUE 
À PLUS D’UN TITRE 

SUP ST JO

SUP ST JO
www.stjodijon.com
39 rue du Transvaal
21 000 Dijon
Renseignements et inscriptions : 
03 80 59 20 14

Sophie Tobler, à la tête de la Licence 
Commerce Vente Marketing et du BAC+5 
Manager de Projet, spécialité Communication 
et Marketing, et Muriel Garrault-Soudat, 
pilotant le nouveau Bac + 2 Gestionnaire 
Administration des Ventes
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Les métiers du tourisme, de l'accueil et 
de l'hôtellerie-restauration font face à un 
déficit d'attractivité. Afin de dynamiser 
le recrutement et la formation de profils 
adaptés, CREATIV' a mis en œuvre le 
projet DEFI. Cette initiative a été rendue 
possible grâce au soutien financier de 
la Région Bourgogne Franche-Comté et 
du Fonds Social Européen.

ancé en avril 2021, le projet DEFI 
(Destination Formation Innovante) 
touche à sa fin en juin 2023. Mis en 
œuvre dans sept départements de 
la région, il a mobilisé un total de 24 
organismes et établissements de for-
mation, offrant des cursus allant du 
CAP au BTS dans les secteurs de l'hô-
tellerie-restauration, du commerce 
et du tourisme. Destiné aux lycéens, 
étudiants, apprentis et stagiaires de 
la formation professionnelle, le projet 
DEFI vise à renforcer les compétences 
des futurs professionnels de la rela-

tion client dans 
le domaine du 
tourisme en pro-
posant des mo-
dalités de forma-
tion innovantes 
et expérimentales 

pour compléter des parcours de formation 
existants.
CREATIV' a articulé DEFI autour de trois com-
pétences essentielles, visant à répondre aux be-
soins spécifiques du secteur du tourisme. 
1 ) La gestion de situations relationnelles, a 
permis aux professionnels du tourisme d'ap-
prendre à se positionner en tant qu'acteurs 
dans la relation client. Les participants ont été 
formés à adopter une approche proactive et à 
résoudre les problèmes de manière construc-
tive, en mettant l'accent sur la satisfaction du 
client.
2 ) Les techniques commerciales, ont permis 
de développer les savoir-faire et les aptitudes 
essentielles pour offrir une expérience client 
de qualité. Les participants ont été formés aux 
techniques de vente, à l'accueil personnalisé et 
au conseil adapté aux besoins spécifiques des 
clients.
3 ) La promotion et la valorisation du patri-
moine régional. Le tourisme repose souvent sur 
la découverte de lieux uniques et de traditions 
locales. Il est donc crucial pour les profession-
nels du secteur de bien connaître et de mettre 
en valeur le patrimoine de leur région. Les par-
ticipants ont pu développer une connaissance 
approfondie du patrimoine régional, en met-
tant l'accent sur la promotion des attraits tou-
ristiques locaux.

CREATIV' et ses partenaires ont connu des réa-
lisations significatives comme : 
- 5 sessions de formations de formateurs ont 
été organisées avec L’Agence Activement Bous-
culante, réunissant plus de 50 professionnels. 
Ces formations ont permis de développer leurs 
compétences en matière de pédagogie expé-
rientielle et de théâtre forum, des approches 
novatrices favorisant l'engagement des appre-
nants.
-15 ateliers d'initiation aux outils digitaux (avec 
MANZALAB), permettant aux participants de 
se familiariser avec les nouvelles technologies 
et de co-construire des contenus pédagogiques 
adaptés. L'intégration des outils digitaux dans 
les pratiques pédagogiques a offert une expé-
rience d'apprentissage plus interactive et im-
mersive.
-50 demi-journées pour accompagner les pro-
fessionnels sur le terrain. Cet accompagnement 
a permis aux participants de mettre en pratique 
les modalités pédagogiques innovantes ac-
quises lors des formations, favorisant ainsi la 
concrétisation des compétences développées.
- Deux saynètes de Serious Game sur la théma-
tique de la relation client ont été co-construites 
avec les formateurs impliqués. Ces jeux sé-
rieux interactifs ont permis aux apprenants de 
se familiariser avec différentes situations de la 
vie réelle, renforçant ainsi leurs compétences 
en matière de relation client. Celles-ci ont été 
complétées par l’apport de cinquante autres 
expériences, mise à disposition du projet  pro-
posant une diversité de scénarios et d'environ-
nements pour les apprenants
- 1 module de rapid-learning (avec NOUT 
Consulting). Il permet aux professionnels et fu-
turs professionnels d'acquérir rapidement des 
connaissances sur les produits, lieux et activi-
tés emblématiques de la région. Grâce à un for-
mat d'apprentissage dynamique et engageant, 
ce module favorise une acquisition rapide des 
connaissances.
CREATIV', par l’intermédiaire du projet DEFI, 

a permis d'explorer de nouvelles voies pédago-
giques afin de répondre aux besoins en com-
pétences de la relation client dans le domaine 
du tourisme. En intégrant les dimensions hu-
maines ainsi que les évolutions techniques et 
technologiques, les différents acteurs impli-
qués ont travaillé ensemble pour concevoir 
et expérimenter des solutions pédagogiques 
innovantes et captivantes. Ces approches inte-
ractives ont joué un rôle essentiel en stimulant 
l'implication des apprenants, en renforçant leur 
rétention des connaissances et en facilitant le 
transfert de compétences vers le milieu profes-
sionnel. 
Le projet DEFI constitue une initiative majeure 
dans le développement des compétences rela-
tionnelles et techniques nécessaires pour ré-
pondre aux besoins du marché touristique en 
constante évolution.

CREATIV’ 
RELÈVE LE DEFI

FORMATION

en quelques chiffres : 
24 organismes 
de formation impliqués

5 sessions de formateurs 

50 professionnels formés

25 jours d’accompagnement 
terrain

2 saynetes de serious game

1 module de rapid learning

«  À travers DEFI, Creativ’ illustre sa triple capacité à répondre aux enjeux au-
tour de l’emploi et des compétences, à innover dans les solutions et à associer 
l’ensemble des acteurs du territoire. Cette agilité et cette proximité avec les 
publics et les acteurs économiques du territoire fondent une manière d’agir 
indispensable pour bâtir des transformations qui font sens. »

Océane CHARRET GODARD
Présidente de CREATIV

Une Expérimentation inédite pour former les 
professionnels et futurs professionnels du 
Tourisme
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PETITE ENFANCE

L’adjointe dijonnaise Kildine 
Bataille plaide pour le qualitatif 
plutôt que pour le quantitatif. 
Aussi l’annonce du gouverne-
ment de créer 200 000 places 
d’accueil supplémentaires pour 
les tout-petits ne suscita pas 
son aval. Loin de là ! 

Comment définiriez-vous la 
politique Petite Enfance de la 
Ville de Dijon ?

« C’est en quelque sorte mon mantra :  
coller et répondre au mieux aux be-
soins des familles en matière d’accueil 
des tout-petits. Cela passe, d’abord, 
par la connaissance des besoins, qui 
évoluent beaucoup, que ce soit en 
termes de volumes d’accueil mais 
aussi en matière de souplesse. Le té-
létravail, comme la crise sanitaire, 
a, par exemple, modifié la donne. 
Au-delà de l’Observatoire social, nous 

sommes en train de travailler sur un 
observatoire de la petite enfance. 
Nous faisons tout pour conforter ce 
service public de la petite enfance 
à l’échelle de Dijon parce que nous 
n’avons pas attendu le gouvernement 
pour le mettre en place… »

Le plan du gouvernement pour la 
Petite Enfance, dévoilé au début du 
mois, n’a pas été de votre goût… 
«  J’apprécie beaucoup ce que fait le 
gouvernement mais lorsque les ac-
tions décidées ne vont pas dans le 
bon sens je le dis. Il faut savoir qu’il y 
a eu une concertation territoriale pi-
lotée par Élisabeth Laithier. Elle a été 
nommée présidente d’un comité de 
filière censé travailler sur tous les en-

LE COUP DE GUEULE 
DE KILDINE BATAILLE

Kildine Bataille, adjointe déléguée à 
la petite enfance, à l’égalité femmes-
hommes et à la lutte contre les 
violence faites aux femmes (suite page 21)
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jeux, notamment celui du recrutement. Elle est 
venue nous voir le 12 avril. Nous lui avons ex-
pliqué la situation, elle a d’ailleurs cité deux fois 
Dijon lorsqu’elle a présenté son rapport devant 
le ministre. Et la Première ministre annonce 
le 1er juin  la création de 200 000 places d’ac-
cueil supplémentaires alors que nous n’avions 
même pas été concerté là-dessus. Nous avions 
été interrogés sur comment faire face à la pé-
nurie de professionnels et comment aider 
plus de familles modestes à accéder à des so-
lutions d’accueil. Et maintenant, nous sommes 
stricto-sensu dans le quantitatif, cela n’a aucun 
sens. Et j’ajoute à cela que nous n’avons même 
pas été prévenus en amont. L’AMF – je fais par-
tie en son sein du groupe de travail Petite En-
fance – est contre ce projet de loi sur nombre de 
points… On ne peut pas annoncer comme cela 
200 000 places supplémentaires en mettant de 
côté la pénurie de professionnels. Car cela re-
présente 20 000 professionnels alors qu’au ni-
veau national il en manque déjà 10 000 ».

Qu’attendiez-vous des annonces 
gouvernementales ?
«  Je fais partie des élus transpartisans qui ont 
signé, avant cette annonce, une tribune dans 
Le Monde où nous disions en substance : nos 
crèches brûlent, le président de la République 
regarde ailleurs. Aussi nous attendions-nous à 
des annonces fortes mais pas celles qui ont été 

présentées. Cela fait 10 ans que les profession-
nels du secteur alertent sur la situation. N’ou-
blions pas non plus qu’il y a un enjeu d’attrac-
tivité derrière pour les territoires mais aussi et 
surtout de justice sociale. C’est l’avenir des en-
fants qui se joue. Une puéricultrice a plus d’im-
pact social qu’un professeur des Universités. 
L’apprentissage du langage, le développement 
psycho-affectif, la relation à l’autre, les habile-
tés sociales… S’ils ne sont pas sensibilisés, cela 
peut avoir des conséquences non négligeables 
pour la suite. Ce projet est inscrit déjà dans la 
Loi Plein Emploi. C’est bien mais cela ne peut 
pas être que cela. L’investissement social dans 
la Petite Enfance disparaît et c’est là où le bât 
blesse, au-delà du fait que nous ne disposons 
pas assez de professionnels, que les métiers ne 
sont pas assez valorisés, que la formation n’est 
pas assez importante…  Il faut ainsi que la for-
mation soit revue, devienne complète. Je suis 
par exemple très attachée à la gestion des émo-
tions dans la formation pour qu’il n’y ait pas 
de drames comme on a pu le voir à Lyon. Au-
jourd’hui cela ne représente que 2 h à l’échelle 
de 6 mois de formation. c’est une hérésie ! Il 
faut aller sur le bien-être et l’intérêt supérieur 
de l’enfant. Il faut arrêter avec la seule vision hy-
giéniste des crèches… »

Combien de places manquent-ils à Dijon ?
« Nous arrivons à satisfaire de plus en plus de 
familles et il ne manque sur Dijon actuellement 
qu’environ 125 places. Nombre d’autres collec-

tivités nous envient et je veux remercier pour 
cela les services qui font du cousu main. Dans 
le projet de loi, il est précisé qu’il faut mettre en 
place un guichet unique mais, ici, cela fait des 
années que cela existe. Nous avons deux coor-
dinatrices exceptionnelles qui tentent de trou-
ver les solutions les mieux adaptées à toutes 
les familles…  Nous n’avons jamais fermé de 
structures à la différence d’autres villes. Nous 
n’avons réellement pas à rougir de ce que nous 
faisons ».

Pourquoi organisez-vous le samedi 1er juillet 
une Journée intitulée « Petite Enfance et na-
ture » au Jardin de l’Arquebuse (1) ?
« Dans le cadre de la Petite Enfance, la qualité 
de l’accueil est inhérente aussi à la sortie des 
structures. Nous organisons la 2e édition de 
cette opération en nous appuyant, là aussi, sur 
la créativité des professionnels. Ce sont eux qui 
proposent des activités aux enfants au sein du 
Jardin de l’Arquebuse durant le Festival Kul-
tur’Mix. C’est une manière de tisser des liens 
mais aussi de favoriser le contact réel avec la 
nature, essentiel au développement de l’enfant. 
Pourquoi ? Parce que l’on est une ville très en-
gagée sur les questions écologiques. Et c’est dès 
tout petit que cela se joue également ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

(1) Le 1er juillet de 11 h à 19 h au Jardin de l’Arquebuse. 
Ateliers gratuits ouverts à tous

(suite de la page 20)

Fête ses 20 ANS
COQUE POLYESTER - PISCINE MAÇONNÉE

Fabrication française

10 rue Champeau- 21800 QUETIGNY
03 80 45 44 84 – magasin@revedepiscine.fr

Le gérant Nicolas Pascal
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Durant l’été, tous les chemins… mènent 
au MuséoParc Alésia, situé à Alise-
Sainte-Reine en Haute Côte-d’Or. La 
richesse de ses collections trouvées 
sur le site lui permet de présenter fidè-
lement l’histoire de la fameuse bataille 
et la vie quotidienne, mais pas seule-
ment. Il propose aussi de les vivre, en 
immersion. Mais le MuséoParc est aus-
si un lieu qui accueille des spectacles, 
des concerts ou des happenings par 
exemple, un lieu ouvert à la création ar-
tistique sous toutes ses formes, parfois 
classiques, parfois excentriques, offrant 
une programmation audacieuse, dans 
un cadre champêtre. Et le programme 
estival festif et ludique, préparé par 
l’équipe du MuséoParc, a tout pour vous 
enchanter. A l’instar de l’exposition sur 
le premier héros gaulois de la BD, Alix. 
Construite en partenariat avec la Mai-
son d’Edition Casterman, celle-ci vous 
propose notamment, dans ses pas, de 
découvrir les villes du 1er siècle av. J.-
C. : Marseille, Rome, Pompéi, Athènes, 
Babylone, Jérusalem, Pétra, Alexandrie. 
Sans oublier le sanctuaire d’Olympie. 
Par toutatis… ne manquez pas l’été au 
MuséoParc, il sera « show ! »

La Guerre des Gaules
Samedi 15 et dimanche 16 juillet

S’il fallait choisir un seul événement durant 
l’été, ce serait celui-ci. Plus de 150 reconsti-
tueurs amateurs, venus de la France entière, 
vont faire revivre les 15 et 16 juillet la Guerre 
des Gaules. Le temps d’un week-end, Gaulois, 
Romains et Germains vont investir les abords 
du musée pour retracer les moments forts de 
la fameuse bataille. Les troupes camperont 
sur place et présenteront les équipements mi-
litaires et du quotidien sous l’Antiquité. C’est 
une occasion unique et vivante pour découvrir 
la vie des tribus de l’époque : visite des camps 
et démonstrations, découvertes autour de la 
vie quotidienne, présentation des armées ro-
maines, batailles communes, démonstration 
de cavalerie romaine, formation d’une centu-
rie avec le public, initiation aux jeux antiques. 
En soirée, un chef gaulois sera inhumé, mis en 
scène par la troupe des Ambiani. Ne manquez 
pas cette cérémonie funéraire gauloise ! Des 
ateliers « légionnaires et guerriers gaulois en 
herbe » seront aussi proposés aux enfants à par-
tir de 8 ans.

Week-end Bâtisseurs et artisans 
Dimanche 13 et lundi 14 août
Sur le site des vestiges de la ville gallo-romaine, 
des artisans-reconstituteurs feront découvrir
les techniques antiques autour du thème de la 
construction et de l’ingénierie romaine. Les Fa-
bri Tignvarii, troupe d’artisans issus du compa-
gnonnage et diplômés en archéologie, recons-
tituent un chantier de construction romain. 
Fiona Moro, de l’Atelier Figvlina, expérimente 

les techniques anciennes pour fabriquer des 
répliques de céramiques protohistoriques et 
antiques, découvertes lors de fouilles archéo-
logiques. Le public pourra assister à l’enfour-
nement et à la cuisson des céramiques dans 
un four gaulois reconstitué. Le lundi, les pièces 
sortiront du four et seront façonnées avec les 
méthodes antiques.

Soirée concert et ciné
Vendredi 25 août
Concert de la Musique des corps creux et ciné-
ma de plein air : « Les douze travaux d’Astérix » 
d’après l’œuvre de René Goscinny et Albert 
Uderzo

Jeux et sports antiques
Du 26 août au 1er sept.
Le MuséoParc Alésia se prépare aux JO et pré-
sente une semaine consacrée aux jeux et sports 
antiques. Les épreuves ludiques et sportives 
s’adresseront à un large public, aux familles et 
entre amis. Grâce aux démonstrations des ath-
lètes d’Acta, on abandonne préjugés et
idées reçues sur les épreuves des Jeux Olym-
piques de l’antiquité grecque et romaine. Les 
visiteurs pourront s’essayer au saut en longueur 
avec haltères, au lancer de javelot et au lancer 
du disque. Nombre d’ateliers se dérouleront 
pour découvrir et tester les jeux pratiqués pen-
dant l’Antiquité.

En continu tout l’été
- Des visites Top chrono, pour tout savoir en 15 
minutes sur Alésia et son histoire. Un format 
idéal pour découvrir l’histoire avec des enfants !
- Des spectacles tous les jours : « Engagez-vous ! »,  
une présentation humoristique et décalée de la 
vie quotidienne des soldats gaulois et romains, 
que l’on doit à la Compagnie La Gargouille.
- Des démonstrations « Made in Alésia » : 
l’équipe des médiateurs culturels du Muséo-
Parc Alésia propose aux visiteurs des démons-
trations tout au long de l’été, pour s’initier à 
certaines techniques antiques : céramique, cui-
sine, réalisation de fibule, frappe de monnaie, 
etc.
- Des Balad’archéo tous les mercredis pour dé-
couvrir lors d’une balade commentée les ves-
tiges gallo-romains, la statue de Vercingétorix 
et l’histoire d’Alésia.

L’ÉTÉ SERA « SHOW ! »

PROGRAMME

MuséoParc Alésia
1 route des Trois Ormeaux
21150 Alise-Sainte-Reine
03 80 96 96 23
www.alesia.com



SHOWCASE  
Voir sur le  site Côte-d'Or.fr

CINÉ PLEIN AIR  
Voir sur le  site Côte-d'Or.fr

Jeudi 24 août 2023
C’est le moment de se trémous-
ser en plein air ! Avant la rentrée 
scolaire, cette soirée de concerts 
sera l’occasion de profiter de la fin 
de l’été en famille ou entre amis. 
Cette soirée est organisée en par-
tenariat avec la radio K6FM pour 
permettre aux Côte-d’Oriens de 
découvrir une sélection d’artistes 
et groupes d’artistes locaux avant 
de laisser la place aux artistes na-
tionaux, en 2ème partie de soirée. 

Infos pratiques :
- La programmation est sur l'af-
fiche et le kit press pour tous les 
artistes est dans le lien wetransfer 
ci-dessous
Lieu  : Jardin du Département (2 
entrées)
53 bis rue de la Préfecture 21000 
Dijon
23 Boulevard de la trémouille
- Entrée gratuite
- Restauration sur place

Samedi 26 août 2023
Profitez d’une soirée cinéma en 
plein air à la belle étoile. Dès la fin 
d’après-midi, les Jardins ouvriront 
leurs portes pour proposer des 
animations et patienter jusqu’au 
coucher du soleil. Dès la nuit 
tombée, parents et enfants seront 
conviés à s’installer sur la pelouse 
pour regarder le film en toute dé-
contraction ! 

Infos pratiques :
Lieu  : Jardin du Département (2 
entrées)
53 bis rue de la Préfecture 21000 
Dijon
23 Boulevard de la trémouille
- Ouverture des portes à 18h30
- Projection du film à 21h00
- Entrée gratuite
- Ateliers et animations musicale 
pour petits et grands avant la pro-
jection du film.
- Restauration sur place

24 
août 18
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Charlie winston
héritage goldman 

anisha Jo - Blankass
marvin marChand

animations • restauration  
entrée libre et gratuite 

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon 

groupes loCaux en première partie

26 
août 18

h3
0 Ciné Plein Air

©
 D

ire
ct

io
n 

Co
m

m
un

ic
at

io
n 

CD
21

 / 
JP

L 
• 0

5/
23

animations • restauration  
entrée libre et gratuite 

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon 

animations • restauration • film à partir de 21h 
 entrée libre et gratuite

23 bd de la Trémouille • Dijon
23 bld de la Tremouille • Dijon
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COURS FLEURY

EDENSY : UN NOUVEL EDEN  
POUR LES ÉTUDIANTS
C’est un nouvel Eden (studieux s’entend !)  
pour les étudiants, notamment ceux de 
l’école BSB toute proche, que vient de li-
vrer l’agence de promotion immobilière 
Edensy. Les sourires étaient omnipré-
sents lors de l’inauguration officielle où 
la qualité de vie estudiantine a occupé le 
haut de l’affiche. Mais pas seulement…

omme l’a glissé, avec le sourire, 
François Rebsamen à 

l’issue de l’inau-
guration, les 

étudiants qui 
vivront dans 

la nouvelle 
r é s i d e n c e 

signée Edensy 
cours Fleury à Dijon 

disposeront d’un cadre de 
vie idéal pour réussir. Dans 
le cas contraire, ils ne pour-

ront s’en prendre qu’à 
eux-mêmes…

Précédem-
ment, le 

président et 
maire de Dijon 

métropole avait 
visité au 6e étage 

l’un des (magnifiques) 
studios avec terrasse et vue (ex-

ceptionnelle) sur les toits de la capitale régio-
nale et de l’école BSB toute proche. Une école 
de commerce, qui profitera pleinement de cette 
réalisation qualitative : elle pourra y louer une 
salle de cours de 90 m2 mais surtout ses étu-
diants seront susceptibles d’y trouver un loge-
ment où le confort, belles prestations obligent, 
et les services sont au rendez-vous : laverie, es-
pace commun de détente, espace co-working, 
local à vélo… Notamment les plus jeunes étu-
diants dont les parents seront rassurés de savoir 
leur progéniture à deux pas de leur école ! 
Spécialisée dans la promotion immobilière – 
logements et bâtiments tertiaires –, Edensy, pi-
lotée de main de maître par Christian Thomas, 
Cyrille Thomas, Marc Guillot et Jean-Marc The-
venot, s’est lancée dans ce projet d’envergure 
en 2018. « Développer la ville est un impératif 
économique et nous avons, avec cette réali-
sation, participé à la reconstruction de la ville 
sur elle-même, puisqu’elle vient se substituer à 
deux immeubles ainsi qu’à une maison insalu-
bres », a mis en exergue Marc Guillot, tout en 
expliquant qu’ « Edensy était toujours animée 
par un rapport qualité-prix équilibré  ». Son 
associé Cyrille Thomas lui a emboîté le pas : 
«  Dijon n’est pas seulement la capitale de la 
Bourgogne. C’est aussi une ville étudiante par 
excellence, classée au 3e rang dans le domaine. 

Et ce projet répond aux attendes pour le loge-
ment et la qualité de vie des étudiants à Dijon. 
Cette résidence permettra à nombre d’entre 
eux de mener leurs études dans les meilleures 
conditions ». Non sans rendre hommage « à la 
politique de la ville en matière de logement » : 
« Elle participe pleinement au développement 
de Dijon. Nous disons cela sans complaisance 
car nous savons que ce n’est pas la voie la plus 
facile ». 

Un havre de paix
François Rebsamen a illustré les difficultés 
évoquées : «  Dès que nous annonçons une 
construction, des pétitions se font jour invaria-
blement. Et ce sont de curieuses alliances entre 
des nantis et des anarchistes ! » Et le maire de 
Dijon de se féliciter de cette livraison d’Edensy :  

«  Dans notre ville, la population étudiante ne 
cesse d’augmenter. Ils sont environ 40 000 au-
jourd’hui et nous en attendons 4 000 de plus à 
l’horizon 2026. Le rythme des réhabilitations 
menées par le Crous est insuffisant et nous 
manquons environ pour les étudiants de 1 000 
places en logement social et de 1 200 places 
en locatif privé. Cette résidence aux dernières 
normes environnementales, s’articulant au-
tour d’un espace végétalisé, représente une très 
belle réalisation qui s’insère parfaitement dans 
le quartier. Elle répond à nos attentes, à savoir le 
bien-être étudiant, la qualité de l’habitat et les 
préoccupations environnementales ».
18 mois de travaux, effectués par des entre-
prises locales, ont été nécessaires à l’avènement 
de ce havre de paix en plein cœur de ville, des-
siné par l’atelier d’architecture Calc de Lionel 
Lance (le cabinet Art&Fact s’est occupé des tra-
vaux), à qui l’on doit, notamment, un jeu ciné-
tique des volets laissant apparaître une couleur 
lie de vin, en référence à la Bourgogne… Que 
ce soit pour les parents ou les investisseurs, qui 
peuvent bénéficier du dispositif LMNP avec des 
options pack meubles, cette résidence Edensy 
écrit l’avenir au présent !

Camille Gablo

La nouvelle résidence Edensy cours Fleury a 
Dijon a été inaugurée officiellement le 15 juin 

Nicolas Chifflot, Marc Guillot, Jean-Marc 
Thevenot, Christian Thomas et Cyrille Thomas 
ont tenu à ce que cette résidence de 112 
studios soit réalisée par des entreprises 
locales
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MOBIVITI

L’ANEFA FACILITE LA MOBILITÉ 
DES VENDANGEURS
L’Association nationale paritaire pour 
l’emploi et la formation en agriculture 
(ANEFA) a pour objectif de promouvoir 
les métiers de la terre. En Côte-d’Or, 
elle est à l’origine d’une initiative remar-
quable : MOBIVITI.

Face aux problématiques récurrentes 
de mobilité des demandeurs d’emploi, 
l’ANEFA Côte-d’Or souhaite faciliter leur 

accès aux domaines viticoles dans le cadre des 
vendanges 2023. Sur un plus long terme, ce 
projet expérimental a pour objectif, via des par-
cours de formation si besoin, l’intégration du-
rable dans l’emploi viticole. En effet, les besoins 
en main d’œuvre, et ce toute l’année, sont de 
plus en plus prégnants malgré une appétence 
pour le secteur.
L’objectif de cette expérimentation, unique 
sur le département, est de mettre en place, en 
partenariat avec Pôle Emploi, le Conseil Dé-
partemental de la Côte-d’Or, et des structures 

d’insertion (SDAT, SENTIERS…), des circuits 
de minibus à partir de Dijon pour acheminer 
24 vendangeurs sans solution de mobilité vers 
les domaines viticoles  situés autour de Nuits-
Saint-Georges et Saint Aubin. Sans cette mo-
bilité, ils rencontrent des difficultés de retour à 
l’emploi dès leur candidature et cela freine leur 
insertion professionnelle pérenne. 
«  En louant des minibus, nous allons définir, 
en lien avec nos partenaires prescripteurs, la 
« collecte » des bénéficiaires sur des territoires 
excentrés et les acheminer vers les domaines 
viticoles en recherche de main d’œuvre pour 
les vendanges se déroulant en septembre  », 
précise l’ANEFA, qui souhaite par le biais de 
ce projet fidéliser les vendangeurs afin qu’ils 
s’engagent sur l’intégralité de la saison des ven-
danges pour que les équipes dans les domaines 
restent constituées pendant toute la durée des 
vendanges.
Un bilan sera réalisé fin septembre dans l’ob-
jectif de repositionner cette opération à plus 
grande échelle en 2024.

ANEFA Côte-d’Or
1 rue des Coulots 
21110 Bretenière
03 80 68 67 67
cote-dor@anefa.org

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37   
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Elégante, envoutante et délicate, elle 
symbolise la paix et la liberté. Majes-
tueuse, elle gonfle les cœurs en une 
période si lourde. Entre bombes et des-
tructions, elle illumine la scène de sa 
douceur et lutte pour ses valeurs. Elle 
s’est envolée il y a longtemps déjà, mais 
ses ailes sont devenues lourdes le 24 
février 2022… 

Elle porte le poids de la guerre, de la des-
truction et de l’inquiétude. Mais elle porte 
la parole des victimes, de l’espoir et de la 

victoire. Elle aime faire sourire, divertir et trans-
mettre de l’émotion. Elle aime être au centre de 
la scène et s’envoler vers nos cœurs. Elle ché-
rit sa terre natale mais également celle qui l’a 
adoptée. Elle s’engoue de la France mais aussi 
de l’Ukraine. Elle aime Dijon mais aussi Loub-
ny. 
Elle a commencé à battre des ailes et des jambes 
dès l’âge de six ans lorsqu’elle est entrée en école 
de danse. Après six ans d’entraînements quoti-
diens et de découvertes de ses capacités, elle 
était enfin prête à voler de ses propres ailes. Elle 
s’est donc lancée dans l’enseignement. Artiste, 

chorégraphe et danseuse au centre de l’Ukraine 
durant 4 ans, elle fut ensuite artiste de cabaret 
dans son pays durant plusieurs années. Elle a 
alors quitté le pays du Tryzoub afin de parcou-
rir le monde et de partager sa passion à l’inter-
national. Ayant une expérience approfondie en 
danse classique et en danse folklorique ukrai-
nienne, son envol fut simple. Elle s’est donc di-
rigée vers l’Inde où elle a travaillé six mois. Puis, 
elle a terminé il y a trois ans sa migration au 
pays de Christophe Gonnet : Odysséo.

Une nouvelle destination 
Le cabaret dijonnais réunit une douzaine d’ar-
tistes cosmopolites afin d’incarner et de subli-
mer la revue de l’année. De la Chine à l’Ukraine, 
ils ont chacun un répertoire varié qui permet 
de mêler comédie, burlesque, numéros de per-
formance, chanson et danse. Quant à elle, elle 
est spécialisée dans le cerceau aérien. L’air lui 
manquait, elle devait décoller. Juste, élégante et 
majestueuse, elle s’envole trois à quatre fois par 
semaine afin d’apporter un sourire sur les vi-
sages des spectateurs. Entre les entrainements 
cinq jours par semaine, elle aime s’envoler 

ODYSSÉO

OKSANA HAVRYLENKO : DE HAUT VOL

(suite page 27)

 
www.ghitti-sas.com
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C Ô T E D’ O R

Concert 
Barbecue 

produits fermiers & artisanat local
30 juin-1er juillet • 10h-19h

©
 D

ir
ec

ti
on

 C
om

m
un

ic
at

io
n 

CD
21

 /
 J
PL

 •
 P

ho
to

 :
 Im

ag
e 

et
 A

ss
oc

ié
s 

• 
05

/2
3 

• 
Su

gg
es

ti
on

 d
e 

pr
és

en
ta

ti
on

23 bd de la Trémouille • Dijon

Entrée  
gratuite
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POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. WWW.MANGERBOUGER.FR

vers de nouveaux paysages. Grenoble, 
Strasbourg, Paris ou Lyon, elle parcourt 
la France et s’imprègne de son passé. 
C’est d’ailleurs cette histoire française 
qui l’a fait aimer son pays adoptif, et 
surtout Dijon. Sa culture du sourire, 
de la bonne humeur et du partage fait 
de la capitale de la Côte-d’Or une ville 
unique à ses yeux. 
Adepte des fameux escargots bourgui-
gnons, elle chérit la métropole et son 
mythique cabaret. Avec sa vue sur le 
lac Kir, son ambiance chaleureuse, ses 
équipes bienveillantes et ses danseurs 
talentueux, Odysséo a tout pour lui 
permettre de s’amuser et d’exceller lors 
de ses envols vespéraux. C’est donc en 
faisant ce qu’elle aime qu’elle transmet 
des émotions. C’est en continuant de 
se battre à chaque battement d’ailes 
que la colombe prend les armes à sa 
manière. Et c’est en étant elle-même 
qu’elle se bat pour sa famille. Son nom : 
Oksana Havrylenko !

Jeanne Bufferini

      o_banana_06
      Oksana Havrilenko 

(suite de la page 26)

MARCHÉ D'ÉTÉ 
Voir sur le  site Côte-d'Or.fr

De 10h à 19h les 30 juin 
et 1er juillet, dans les Jar-
dins du Département, 
venez faire le plein de 
gourmandises et de ca-
deaux pour préparer l’été 
avec les producteurs et 
les artisans 100 % Côte-
d’Or. Les savoir-faire et 
les délicieux produits 
de Côte-d’Or seront au 
rendez-vous, mais aussi 
des ateliers de sensibi-
lisation aux pratiques « 
zéro-déchet ». Un répa-
rateur de vélo sera égale-
ment présent. Enfin, cé-
lébrez l’été autour d’un 
brasero , accompagné en 
musique par le groupe 
Tio Pepe
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« Femme... Extravertie... Impliquée »

Sur le Divan avec
LUCILE 
BONGIOVANNI

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas souvent. 
Des questions qui sortent de l'ordinaire, parfois imper-
tinentes mais toujours souriantes... qui provoquent des 
réponses « cash ». Lucile Bongiovanni, directrice com-
merciale et marketing Groupe JDA, a accepté de se 
prêter à l'exercice... sans filet.

Votre autoportrait en trois 
mots…
«  Femme... Extravertie...Impli-

quée ».
 
Votre principale qualité ? 
« Résistance / Adaptabilité »
 
Votre principal défaut ?
« D’avoir un avis sur tout ».
 
Si vous deviez résumer votre activi-
té ?
« Contribuer à la réussite d’un groupe, 
la JDA Bourgogne Dijon, sur le terri-
toire  : favoriser les échanges, le Lien, 
les transversalités et le business ! ».
 
Un autre métier que vous auriez pu 
faire ?
« Décoratrice d’intérieur ».
 
L'activité qui vous fait du bien ?
« Rire ! ».
 
Le mot de la langue française que 
vous aimez le plus ?
« Amour ».
 
La valeur essentielle à défendre ?
« L’intégrité ».
 
Ce dont vous êtes le plus fier ?
« L’équipe de la JDA c’est une véritable 
famille, et nous avons tous, à nos dif-
férents niveaux, apporté un quelque 
chose à cet édifice : je suis fière d’avoir 
pu y contribuer jusque-là ».
 
L'homme qui suscite chez vous le 
plus d'admiration ?
« Mon compagnon ».

 Et la femme ?
« Ma Maman, et pour toujours ! »
 
Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du 
tout ?
« Le manque de respect ».
 
Quels posters aviez-vous dans votre 
chambre d'adolescent ?
« Vous êtes de la police ? ».
 
Marcel Proust avait sa madeleine… 
Et vous, quel meilleur souvenir vous 
ramène à votre enfance ?
« La délicieuse galette franc-comtoise 
de ma grand-mère ».
 
Si vous disposiez de la merveilleuse 
lampe d'Aladin, quels seraient les 
principaux vœux que vous formule-
riez ?
«  Que les réussites intellectuelles, 
professionnelles et / ou personnelles 
puissent être saluées sans comparer 
ni dénigrer : seulement et simplement 
appréciées ».
 
La question que vous auriez aimé 
que je vous pose ?
« Quelque chose de simple et sincère : 
Comment ça va ? ».
 
Et si je vous la pose ?
« Je vais bien merci  ; tous les pans de 
ma vie sont à l’équilibre pour l’instant : 
pourvu que ça dure ! ».
 
Votre série télé préférée ? 
« Beverly Hills 90210, j’ai vieilli non ? »

Propos recueillis
 par Jean-Louis Pierre

Lucile Bongiovanni (Photo Jérémie Pierre)
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2023Eté

Retrouvez  
notre dernier numéro 
du Dijon Tendances Eté

bientôt disponible

Mais aussi...

Notre guide bourguignon 
tout l'été

Gourmand2023

Le guide bourguignon à déguster sans modération
Offert par

Français Anglais
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ÉVÉNEMENT

LE RETOUR GAGNANT  
DE BILEL LATRECHE
Après l'effort, le réconfort. Tout auréolé de son nouveau titre de champion WBC 
International Asie Silver remporté le 11 juin dernier sur le ring de Bangkok, le boxeur 
dijonnais Bilel Latreche a réuni ses sponsors, mécènes et partenaires au restaurant 
« Au Bureau », place de la République. Une belle occasion de répondre à de nom-
breuses questions. Notamment les conditions difficiles qui ont entouré le combat : 
chaleur étouffante, humidité, hostilité du public et violence du combat comme en 
témoignaient les séquelles que portaient Bilel Latreche sur son visage...
Crédit photo : ZOLAVISUEL

30

Avec Aurélie Biondi, Athlétic Gym

Avec les dirigeants de ARGE

Avec Aldjia, consultante en intelligence et 
analyse financière

Avec Jérémie Pierre, directeur commercial 
de Dijon l'HebdoAvec Richard Texeira, patron du restaurant « Au Bureau »
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Avec Valentin et Vahé, Fit and Coach

Avec la famille Giordanella

Avec les dirigeants de Wonderclean

Avec Damien Rameau (et son fils), Transarc et Greep

Avec Elise Thieblemont, Formapi

Avec les représentants d'Aptissen

Avec Yves Blondeau, comité Olympic Team
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Professeure de danse depuis dix ans, 
Bindiya organise, du 13 au 19 novembre 
prochain pour la deuxième année 
consécutive, le festival « Trésor de l’In-
de » dans lequel elle performera aux cô-
tés de ses élèves et de sa compagnie. 

Après 14 ans au conservatoire de danse 
de Bourges à apprendre la danse clas-
sique, contemporaine ou le solfège, 

la professionnelle s’est spécialisée dans les 
danses indiennes. Formée en Inde auprès de sa 
famille et de danseurs professionnels, Bindiya 
s’imprègne de son double héritage pour trans-
mettre sa passion. Bollywood, Garba, Dandiya, 
Bhangra ou danses du Rajasthan, la professeure 
propose des cours aux adultes et adolescentes 
afin d’apprendre différentes danses indiennes 
et de les incarner dans un spectacle unique 
présenté sur scène tout au long de l’année. Pro-
posant des cours de tous niveaux au (40 rue de 
Longvic, Chenôve), la jeune femme animera 
dès l’année prochaine un cours pour débu-
tantes les lundis à 20 h 45 (1 allée de Roussil-
lon, Dijon). Messieurs, sachez également qu’un 
cours masculin pourrait peut-être voir le jour 

l’année prochaine. 
Bindiya enseigne, performe… et compose  ! 
Chorégraphe pour sa compagnie Hadippa, la 
jeune femme et son groupe de dix danseuses 
semi-professionnelles performent partout en 
France. Besançon, Paris, Bourges et évidem-
ment Dijon, Bindiya et son cœur de ballet 
dansent dans toute la France… et même au-de-
là ! 
Vous pourrez retrouver la compagnie et l’asso-
ciation Hadippa dans une représentation lors 

du festival « Trésor de l’Inde » organisé par Bin-
diya. Après une première, l’année dernière, qui 
a mêlé artistes, enseignants, artisans et associa-
tions de Dijon et a embaumé la métropole d’un 
parfum de Bollywood, la saison 2 se tiendra du 
13 au 19 novembre. A ne pas manquer.

Jeanne Bufferini

HADIPPA : LE TRÉSOR DE... DIJON 
DANSES INDIENNES

sohalia-hadippa.wixsite.com 
sohalia-hadippa@hotmail.fr 
06 30 94 15 43

20 avenue du drapeau 
21000 Dijon 

TÉL. +33 (0)3 80 42 35 08
 latho-dijon@orange.fr 
                   @lathocycles

NOUVEAU MAGASIN DE VÉLO
SPÉCIALISTE DU VÉLO ÉLECTRIQUE

Vélo à assistance électrique 28 ‘’ cita 3.2 de Fischer.
Moteur Bafang M200 pédalier 36V/250W/65Nm. Batterie inté-
grée dans le cadre Li-Ionen Smart BMS 36V/11,6/418Wh.
Shimano nexus 7 vitesses intégrées au moyeu. Garantie 2 ans.

SUPER PROMO

1399€1399€
VÉLO À ASSISTANCE ÉLECTRIQUE 28’

FISCHER CITA 3.2

1 599€

 VTC Viator Fischer 4.1

Vélo à assistance électrique 28’’ Viator 4.1i de Fischer
Moteur pédalier Bafang M400 36 volt/ 250 watt/ 80Nm.
Batterie intégrée amovible Li-Ionen 36 volt / 10,5Ah / 504 Wh.
9 vitesses Shimano. Garantie 2 ans. 
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La Bonne Note

Le programme de la saison 2023/2024 de 
l’Opéra de Dijon nous proposera la Neuvième 
Symphonie de Beethoven, hymne européen 
qui s’achève par l’Ode à la joie de Schiller, et 
le Requiem de Mozart, à quelques semaines 
d’intervalle à l’Auditorium de Dijon.
Deux œuvres majeures qui symbolisent l’es-
poir pour l’une et le tragique pour l’autre, 
emblématiques de la période que nous tra-
versons.
 Si l’Opéra de Dijon a demandé au peintre Lo-
renzo Mattotti d’illustrer la saison 2023/2024, 
c’est que l’esthétique de cet extraordinaire co-
loriste semblait correspondre à l’esprit de la 
programmation.
Eclectisme et excellence, fidélités et décou-
vertes demeurent les fils rouges des program-
mateurs qui ont eu à cœur de présenter un 
florilège de ce que le monde de la musique et 
de la danse offre de meilleur aujourd’hui.
 
Lorenzo Mattotti vit et travaille à Paris. Après 
avoir terminé ses études d’architecture, il a 

décidé de se consacrer à la bande dessinée 
dont il est aujourd’hui un des plus grands re-
présentants à l’échelle internationale. 
Il a été publié dans toutes les plus importantes 
revues graphiques. Ses livres sont traduits 
dans le monde entier. De « Incidents » à « Le 
signor Spartaco », en passant par « Feux », et 
tant d’autres jusqu’à «  Le bruit du givre  », le 
travail de Mattotti a évolué avec une forte 
et constante cohérence, mais toujours avec 
l’éclectisme de celui qui a le courage d’inno-
ver.
Pour les enfants, il a illustré et publié 
« Pinocchio » de Collodi, « Le pavillon sur les 
dunes » de Stevenson, et « Eugenio » qui a été 
récompensé en 1993 par le Grand Prix de Bra-
tislava. 
Mattotti a aussi travaillé dans le domaine de 
la mode réinterprétant pour la revue « Vanity » 
les modèles des plus grands couturiers.
Il a réalisé des campagnes publicitaires et des-
siné les couvertures telles que « The New Yor-
ker », « Le Monde », « Suddeutsche Zeitung ».

En 1955, le Palazzo delle Esposizioni de Rome 
et le Frans Hals Museum de Haarlem lui ont 
dédié une rétrospective.
Il a réalisé beaucoup d’affiches embléma-
tiques : Cannes 2000, Lire en Fête et de multi-
ples campagnes pour la Mairie de Paris.
En 2004, il a travaillé sur le film «  Eros  » de 
Wong Kar-Wai – Soderbergh et Antonioni, en 
créant les liens entre les trois épisodes.
Sa collaboration avec l’Opéra de Dijon a dé-
buté avec Hänsel et Gretel, un spectacle inspi-
ré du célèbre conte des frères Grimm. Lorenzo 
Mattotti trace à l’encre noire en direct une ga-
lerie d’images mentales puissantes qui ponc-
tuent la narration de leur beauté hypnotique. 
Dans ce dialogue entre le noir et le blanc, 
entre les silences et la musique imagée d’En-
gelbert Humperdinck interprétée au piano 
à quatre mains, Hänsel et Gretel trouve une 
force expressionniste nouvelle qui élève ce 
conte jusqu’à la grandeur d’un mythe sur l’en-
fance et l’espoir.

par Alain Bardol

La saison de l’Opéra de Dijon  
coloriée par Lorenzo Mattotti

CANAPÉ OSAKA 
3 PLACES

À partir de 

1 499€

13 Rue Des Chalands,
21800 Quetigny
03 80 65 19 48
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La Concierge lit 
dans l'escalier

22 Rue des Forges - 21000 Dijon

La sélection de Gibert

Les adultes aussi ont le droit 
à leur cahier de vacances !

Sélection de livres d’occasion pour les 70 ans 
des éditions Le Livre de Poche

Léonard de Vinci et l’arme diabolique : 
un super escape game + 30 énigmes à résoudre 

  Hachette, 6.90 €
 

Passeport adultes culture générale : 
130 jeux, énigmes et casse-tête pour vous tester 
Hachette, 6.90 €
 

Jeux de logique :  parviendrez-vous à résoudre 
ces 250 jeux de logique corsés ?

Larousse, 6.95 €
 

L’Odyssée des savoirs étonnants ;  
110 énigmes et quiz pour te faire pétiller l’esprit 
Mango éditions, 9.95 €
 

Le cahier d’activités littéraires ; testez votre culture 
et révisez vos classiques 

 Gallimard loisirs, 9.95 €

Fleurs captives tome 3, Bouquet d’épines 
 Virginia C. Andrews ; en occasion à 6.30€
Un troisième tome toujours aussi passionnant 
avec une atmosphère de plus en plus pesante 
et stressante au fil des pages qui se tournent.
 

Ecoute la pluie tomber 
Olivia Ruiz ; en occasion à 5.80 €

Retrouvez la douceur et la sensibilité 
d’Olivia Ruiz dans ce second roman.

 

Les Mystères de Fleat House 
 Lucinda Riley ; en occasion à 7.30 €
L’auteure de la saga des 7 sœurs excelle 
aussi dans le roman policier, son unique.

Tsunami 
C’est une fable politique où 
l’on suit un Président de la 
République élu grâce aux 
GAFAM. Un monde entre 
crise climatique et immor-
talité promise par le nu-
mérique et où le Président 
n'existe que par l’image 
qu’il s’acharne à projeter. 
Tsunami de Marc Dugain. Albin Michel. 
21,90 €. 

L'expérience 
des fantômes
Une riche héritière jette 
son dévolu sur un explo-
rateur qui cherche le pas-
sage Nord-Ouest pour re-
joindre le Pacifique. C’est 
un roman épique, tragique 
et drôle qui donne toute sa 

place aux femmes, ces « héros » femmes 
qui œuvrent dans l’ombre avec abnéga-
tion, ténacité et humour. 
L'expérience des fantômes de Fabrice 
Humbert. Gallimard. 20,50 €. 

Divorce à l'anglaise
Été 1936, un couple divorce 
. Lorsque la jeune femme 
écrit à sa mère qu’elle a l’in-
tention de divorcer, tout le 
monde s’en mêle et ce qui 
aurait pu être une sépara-
tion momentanée devient 
une fracture irrécupérable. 
L’atmosphère très anglaise, la période et la 
finesse d’observation des différents prota-
gonistes font de ce roman un petit bijou. 
Divorce à l'anglaise de Margaret Kennedy. 
La Table Ronde. 24 €. 

Mortel bouquet
L’Occupation a vu dispa-
raître nombre d’œuvres 
d’arts, pillées, volées  
transférées en Allemagne. 
Des conservateurs, des 
gardiens de musées, de 
simples citoyens se sont 
organisés pour les sous-

traire à l’occupant. A la Libération, il a 
fallu les rendre, et la une nature morte de 
l'École Hollandaise se retrouve au milieu 
des trésors cachés dans un château du 
Maine, avec au pied du tableau le cadavre 
d’un expert . Les heures grises de La Libé-
ration n’ont pas fini de nous étonner. Mor-
tel bouquet de Nicolas Chaudun. Presse 
de La Cité. 20 €. 
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Le Meilleur pour la Faim 

Lambda : Le bar inclusif et humaniste

En plein mois  de juin, celui des Fiertés, 
Lambda vous accueille à Dijon, avenue 
Garibaldi, sur l'emplacement de ce qui 

fut naguère le Cosmos. Ce bar « inclusif » qui 
est ouvert depuis quelques semaines déjà, a 
été voulu par les trois associés, comme étant 
accueillant à la communauté LGBT sans pour 
autant être un bar exclusivement «  commu-
nautaire ». 
La lettre grecque Lambda est certes la pre-
mière de l'acronyme LGBT, mais selon la belle 
formule parlante du gérant Rémy de Castro, 
« il n'entre pas ici de personne Lambda ». Le 
bar se veut un établissement véhiculant des 
valeurs humanistes. Et le lieu a été spéciale-
ment choisi pour son emplacement central, 
au coeur de la vie sociale dijonnaise, à deux 
pas du hub tram/bus de la place de la Répu-
blique. Plus que celui d'un lieu central qui 
ouvre le mercredi de 17 h à minuit les jeudis, 
vendredis, samedis de 17 h à 2 h du matin, ain-
si que le dimanche de 16 h à minuit, ce choix 
est d'abord celui d'un symbole. Celui de faire 
en sorte que s'y trouvent à l'aise les personnes 

lesbiennes, gays, bisexuels, trans qui se recon-
naissent dans le décor et les drapeaux arc-en-
ciel et rose, ou encore bleus et blancs, aussi 
bien que toute personne à la recherche de lien 
social et de bienveillance, ou tout simplement 
d'un bon moment autour d'un cocktail, d'un 
verre et d'une planche apéritive vegan,  sur la 
belle terrasse non sonorisée intérieure .
Le lieu est aussi à disposition d'associations 
et de collectifs attachés à la lutte contre les 
discriminations et au respect des différences. 
Des partenariats sont noués notamment avec 
l'école des sage-femmes de Dijon et l'ADAH, 
association pour l'action humanitaire, qui ont 
accès à la belle salle à l'étage pour la tenue de 
réunion-débat.
La carte de l'inclusion est présente à tous les 
niveaux, qu'il s'agisse des prix abordables, 
de l'aménagement des lieux accessibles aux 
personnes à mobilité réduite ou handicapées, 
de l'accueil par un personnel aux petits soins 
composé de quatre personnes dont une an-
cienne médiatrice sociale. 18 Av. Garibaldi. Dijon

lambda-dijon.fr

MYLENE
FARMER ANNÉES 80

QUEEN
ALIVE

Dîner-Concert :

59,90 €
Concert :

33,90€

Dîner-Concert :

59,90 €
Concert :

33,90€

Dîner-Concert :

59,90 €
Concert :

33,90€

CABARET ODYSSÉO - DIJON - LAC KIR

NOS ÉVÉNEMENTS
À VENIR EN 2023

www.cabaret-odysseo.fr - Rejoignez-nous
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Le Meilleur pour la Faim 

O'Dji : Un bar ambiance rue Devosge

Les assurances mènent à tout. Y compris à l'âge de 37 ans à devenir 
gérant d'un bar ambiance ouvert depuis le mois de mai, 7 jours 
sur 7 de 17 h à 2 h du matin (le dimanche à partir de 15 h).

C'est le pari tenté par Cihan Gatouillat qui a repris une institution 
dijonnaise située rue Devosge : le bar breton «  l'Annexe » désormais 
rebaptisé O'Dji, dont le décor, le mobilier, l'agencement, la sonorisa-
tion ont été totalement repensés dans des teintes élégantes blanches 
et grises et a fait l'objet de travaux de modernisation évalués pour plus 
de 160 000 euros.
La façade rouge prendra prochainement les teintes privilégiées pour 
l'intérieur. La salle du bar est sobrement aménagée et il fait bon y 
prendre une bière, un soft, un apéritif, y  boire un cocktail ou un verre 
de vin qui pourra bientôt être accompagné, l'hiver prochain, d'une 
planche apéritive mixte. 
On peut même, hommage rendu par Cihan Gatouillat à son prédéces-
seur, commander un shooter de Pimentor, dont la recette originale, 
mélange de rhum et de piment oiseau, lui a été transmise comme un 
sésame. 
La seconde salle est consacrée chaque soir à un DJ  différent qui fait 
danser l'assistance sur une sélection musicale originale. Cette salle 
idéalement équipée et aménagée pour le son  peut-être privatisée. 
Deux salles donc et deux ambiances d'une capacité totale de 80 places. 
Avec quelques mange-debout sur la rue.

Le prix des boissons est très raisonnable et modulé selon les moments 
de la soirée, moins onéreux avant 20 h. L'adresse très sympa ambi-
tionne de s'imposer de manière originale dans le registre des nuits di-
jonnaises.

O'Dji
47 Rue Devosge, 21000 Dijon
07 69 25 07 02

à 25 min 

de Dijon

Restaurant & traiteur

Chemin du port - 21250 GLANON
03.80.26.97.22 - www.riva-plage.com

Ambiance estivale
Au bord de la Saône !
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Le Meilleur pour la Faim 

Caffe Gufo : le temple du café
Vous êtes amateur ou amatrice de 
café. Vous appartenez à la grande fa-
mille des personnes exigeantes sur 
le goût et la qualité ou vous désirez 
simplement découvrir, à l'ombre de 
Notre-Dame, dans une ambiance cosy, 
les saveurs d'un café tout juste moulu 
sur place pour vous. Une adresse s'im-
pose : Caffe Gufo. 

D'autant que l'équipe accueillante et 
compétente est à l'image du proprié-
taire du lieu : Jean-Baptiste Le Gouge, 

passionné de café et de torréfaction, qui se 
fera un plaisir de vous apporter les informa-
tions les plus précises sur les cafés de spécia-
lité qu'il propose et de vous révéler tous les 
secrets de la caféologie.
Une anecdote amuse cet amoureux du café 
que l'on imagine aisément dans la peau de 
l'auteur d'un «  Dictionnaire amoureux du 
café  » qui reste à écrire. C'est à Dijon, dans 
le 3e tiers du 17e siècle que fut expérimentée 

pour la première fois en France la culture du 
café.
Dijon capitale du café : la face de la gastrono-
mie nationale en eu été changée. Le climat 
étant plus propice aux ceps de vigne qu'aux 
plans de café. Mais cette anecdote dit com-
bien la capitale bourguignonne regorgea de 
visionnaires et d'innovateurs en de multiples 
domaines scientifiques ou culturels, gastro-
nomiques ou patrimoniaux.
Caffe Gufo est certes le temple du café mais 
on y sert aussi d'excellents thés frappés ou gla-
cés, et propose une large gamme de boissons 
à base de café, des recettes inédites chaudes 
ou froides, que complète une petite restaura-
tion de succulents croque-monsieur maison, 
des petits déjeuner copieux, des goûters gour-
mands...
A l'heure de l'apéritif on peut se désaltérer 
d'une bière fraîche ou prendre un verre de vin 
et le dimanche s'installer sur la jolie terrasse 
extérieure ou dans le confortable   intérieur 
pour savourer un vrai brunch.
Les cafés sélectionnés avec soin, notamment 

en Amérique latine, répondent à des exi-
gences éthiques remarquables qu'on pourrait 
résumer d'une formule popularisée par Slow 
Food   : bon, propre et juste. Juste signifiant 
que les communautés paysannes produc-
trices de café reçoivent pour leur travail une 
juste rémunération.
Jean-Baptiste Le Gouge est intarissable sur la 
torréfaction et sur son atelier de Saint-Apolli-
naire où sont aussi ensachetés, en grains ou 
moulus, vos cafés préférés.

Caffe Gufo
9 Rue de la Chouette. Dijon
03 80 48 26 11

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Grillades, barbecues...

Un été très gourmand 
avec La Boucherie Côte-d’Or

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

La garantie de la qualité. 
La garantie de vous régaler
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C’est dans l’Erre

La belle Américaine
Un de mes vieux (quoique jeune et fringant) 
amis m’a raconté un jour l’anecdote sui-
vante  : quand il était enfant, il devait aller 
voir en famille, au cinéma du quartier, « La 
Belle Américaine », et, comme c’était un petit 
garçon déluré, malicieux, précoce et curieux 
des choses de la vie, il s’était imaginé que 
ladite Américaine était une adorable pou-
lette yankee, superbement carrossée. Quelle 
ne fut pas sa déception quand il constata 
qu’il s’agissait d’une bagnole, certes de luxe, 
splendide, imposante et plus longue que le 
compte en banque 
de Steven Spiel-
berg, mais peu 
susceptible de 
susciter quelque 
émoi chez un mi-
not éveillé et sen-
sible.
Et le casting fé-
minin n’avait 
rien pour com-
penser la frus-
tration du petit 
spectateur (et 
des plus grands, 
je suppose). 
Si l’on excepte 
Eliane d’Almeï-
da, avec son mi-
gnon minois sous la coiffure choucroutée 
et ses mollets joliment fuselés, ledit casting 
se compose en effet de quelques unes des 
actrices les moins affriolantes et désirables 
des années 1950/1960, notamment Co-
lette Brosset, qui avait autant de sex-appeal 
qu’une cafetière entartrée et Annie Ducaux, 
grassouillette un peu vulgaire, utilisée ici 
à contre-emploi dans le rôle d’une dame 
«  spirituelle  » et fantaisiste de la grande 
bourgeoisie. Quant au casting masculin, il 
est certes éblouissant (et interminable) mais 
n’a vraiment rien pour titiller les dames, ni 
les fillettes friponnes, ni même les homos en 
manque après un séjour de plusieurs mois 
en URSS, enfin en Russie poutinienne.
Ne résistons pas cependant au plaisir cou-
pable d’énumérer la liste des acteurs du 
film  : Pierre Dac, Bernard Dhéran, Robert 
Dhéry, Jacques Fabbri, Louis de Funès, Jean 
Lefebvre, Jacques Legras, Jean Richard, Mi-
chel Serrault, Jean Carmet, Roger Pierre, 
Jean-Marc Thibault, Jacques Balutin, Claude 
Piéplu… N’en jetez plus ! Le film réunit l’élite 
du comique franchouillard, mou du bide 
et suant des aisselles, de l’ère René Coty et 
en particulier la fine équipe des « Branqui-
gnols  », amuseurs patentés du divertisse-
ment préhistorique ante Canal Plus. Il ne 
manque au catalogue que Fernand Ray-
naud et Pierre Tchernia. Et d’ailleurs ils ne 
manquent pas vraiment puisqu’ils font cha-

cun une brève apparition, ès qualités, si j’ose 
dire, le premier dans un extrait de sketch té-
lévisé, le second en commentant un événe-
ment mondain : un concours de voitures de 
luxe, bien sûr, et de conductrices assorties.
            Pierre Tchernia est aussi crédité en tant 
que scénariste au générique. On ne peut 
pas dire qu’il se soit foulé, qu’il ait fatigué le 
moteur. Grosso modo, c’est l’histoire d’une 
mirobolante bagnole américaine achetée 
pour une somme dérisoire (500 francs) par 
un prolo de base, Marcel (il ne pouvait s’ap-

peler autrement). 
Par obligation 
notariale, la pro-
priétaire de la tire 
époustouflante, 
une riche veuve, 
était tenue de la 
vendre et de re-
verser le bénéfice 
de l'opération à la 
secrétaire et maî-
tresse (c'était une 
époque bénie, 
avant Me Too) de 
son défunt époux. 
Mécontente, et 
animée d’un sain 
esprit de ven-
geance, la veuve 

diabolique a délibérément vendu le car-
rosse pour presque rien, ce qui explique que 
le modeste Marcel en soit devenu l’heureux 
possesseur.
Heureux  ? Plus ou moins… Car la munifi-
cente automobile va chambouler la vie du 
pauvre Marcel, lui attirant petits bonheurs 
et gros déboires, admiration et jalousie, 
rencontres heureuses ou malheureuses, 
longues ou brèves – ce qui permet aux in-
nombrables acteurs de faire leur petit nu-
méro en une succession plutôt décousue de 
mini-sketches. La flamboyante Américaine 
échappe parfois à son propriétaire, il la re-
cherche, la poursuit, la retrouve, se fait en-
fermer dans le coffre à la suite de certaines 
circonstances, est libéré toujours à la suite 
de circonstances certaines, rencontre, grâce 
à son véhicule doré, un ministre, le ministre 
a besoin de lui et lui court après (en tout 
bien, tout honneur), il a besoin du ministre 
et lui court après itou.
C’est hilarant (?), c’est fatigant, c’est navrant. 
C’est la Belle Américaine qui n’en finit pas 
de passer entre gags flasques et dialogues 
indigents.
 
 Références : « La Belle Américaine », France, 
1961 ; noir et blanc
Réalisation : Robert Dhéry
Edité en DVD chez L.C.V. Edition et Produc-
tions (2020)

par Michel Erre

Les films et les séries que j’adore 
adorer… ou abhorrer…
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La Recette de Dany

Filet de saumon en croûte de basilic

Pour 4 personnes 

15 min

Préchauffer le four th. 7/8 (230°).

Mixer le pain avec le basilic, une cuillère à 
soupe d’huile d’olive, le zeste du citron et la 
gousse d’ail épluchée.

Déposer les filets de saumon dans un plat à 
four. Les saler, les poivrer et les recouvrir de 
la préparation au pain de mie.

Enfourner 10 min.

Servir du quinoa épicé…

www.epicetoutlacuisinededany.fr

10 min

• 4 filets de saumon bio
• 2 tranches de pain de mie
• 1 gousse d’ail
• 1 citron bio
• 2 cuillères à soupe de basilic ciselé
• Huile d’olive
• Sel, poivre
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